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Philippe Depreux

LOUIS LE PIEUX RECONSID£r£?

Ä propos des travaux recents consacres 

ä »l’heritier de Charlemagne« et ä son regne

Hunc pietas celebrem facit et clementia morum 

qxamvis idem aeque fortis ad arma fuit. 

A natis capitur regnnm affectantibus, at mox 

restituit populus sceptra fidemque viro1

Voici deja plus de trente ans, F.-L. Ganshof publia un essai qui fit date, oü il »reconsiderait* le 

regne de Louis le Pieux2. L’auteur, tout en reconnaissant d’emblee la »bad reputation< de ce 

dernier, cherchait ä en montrer les aspects positifs. Dans un article paru a la meme epoque, 

Th.Schieffer parvenait ä des conclusions similaires3. Ces etudes pionnieres n’ont cependant 

que lentement change les mentalites: peu a peu, les jugements portes sur Louis le Pieux 

gagnent en equite. Neanmoins, si Pon en croit le titre des actes d’un colloque recemment

1 Beneficiaire ä compter d’octobre 1990 d’une allocation de recherche allouee par le Ministere de la 

Recherche et de la Technologie (maintenant Ministere de PEnseignement Superieur et de la Recherche), 

j’ai pu poursuivre mes recherches en tant qu’höte aux Monumenu Germaniae Historica (München). 

C’est lä que j’entrepris dans des conditions ideales cet etat de la recherche sur Louis le Pieux (le present 

article fut acheve en mai 1992 et actualise en aoüt 1993). Pour la qualite de son accueil, je desire exprimer 

ma reconnaissance envers le Professeur Horst Fuhrmann. Le quatrain consacre a Louis le Pieux qui est 

reproduit ici est du ä Jacobus Micyllus (Jacob Molsheim, * Strasbourg, 6 avril 1503, f Heidelberg, 

28 janvier 1558), Sylvarum Liber Quartus, imprime dans A.F. G. Gruter, Deliciae poetarum Germa- 

norum huius superiorisque aevi illustrium, Pars IV, Francofortum 1612, p.964. Je remercie Georg 

Müller (München) de m’avoir communique ce texte.

Les abr£viations employees dans cet article sont ä resoudre comme suit: BM2 = Johann Friedrich 

Böhmer, Regesta Imperii, 1.1: Regesten des Kaiserreichs unter den Karolingern, 751-918,... bearbeitet 

von Engelbert Mühlbacher ... vollendet von Johann Lechner, ... mit einem Vorwort, Konkordanz­

tabellen und Ergänzungen von Carlrichard Brühl und Hans H. Kaminsky, Hildesheim 1966; MGH 

Fontes iuris = Fontes iuris Germanici antiqui in usum scholarum separatim editi, MGH Poetae = Poetae 

Latini medii aevi, MGH SS = Scriptores, MGH SS rer. Germ. = Scriptores rerum Germanicarum in 

usum scholarum separatim editi; PL = Jacques-Paul Migne, Patrologiae cursus completus, Series 

Latina; PG = id., Series Graeca; AfD = Archiv für Diplomatik; AKG = Archiv für Kulturgeschichte; 

BEC ■ Bibliotheque de l’Ecole des Chartes; DA = Deutsches Archiv für Erforschung des Mittelalters; 

FMSt = Frühmittelalterliche Studien; MA = Le Moyen Age; MIÖG • Mitteilungen des Instituts für 

Österreichische Geschichtsforschung; QFIAB = Quellen und Forschungen aus Italienischen Archiven 

und Bibliotheken; RB « Revue Benedictine; RBPH = Revue Beige de Philologie et d’Histoire; RH = 

Revue Historique; SM ■ Studi Medievali, 3C Serie; ZAG - Zs. des Aachener Geschichtsvereins; ZRG = 

Zs. der Savigny-Stiftung für Rechtsgeschichte, ZRG GA = Germanische Abteilung, ZRG KA « 

Kanonistische Abteilung; Charlemagne’s Heir = Peter Godman - Roger Collins (6d.), Charlemagne’s 

Heir. New Perspectives on the Reign of Louis the Pious (814-840), Oxford 1990; La Neustne - 

Hartmut Atsma (ed.), La Neustrie. Les pays au Nord de la Loire de 650 ä 850 (Beihefte der Francia, 

16/1 et 2), Sigmaringen 1989.

2 Francois-Louis Ganshof, Louis the Pious reconsidered, dans: History 42 (1957) p. 171-180.

3 Theodor Schieffer, Die Krise des karolingischen Imperiums, dans: Aus Mittelalter und Neuzeit. Fs. 

zum 70. Geb. von Gerhard Kallen, ed. Josef Engel - Hans Martin Klinkenberg, Bonn 1957, p. 1-15.
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consacre a cet empereur, Louis le Pieux ne s’est pas encore emancipe: pour la communaute 

scientifique, il reste dans l’ombre du grand Charles, son pere4. La parution de ce volume 

important et le regain d’interet que suscite depuis peu chez les chercheurs le regne de Louis le 

Pieux justifient que l’on fasse le point sur les travaux qui lui ont recemment ete consacres. II y a 

environ une quinzaine d’annees, un historien reprit partiellement le titre jadis adopte par 

F.-L. Ganshof, illustrant ainsi sa fortune5. L’un des enjeux de la recherche ludovicienne consiste 

en la rehabilitation du second empereur carolingien; c’est pourquoi nous voudrions voir 

maintenant si Louis le Pieux a veritablement ete »reconsidere« et si oui, dans quelle mesure.

Une remarque preliminaire s’impose: 11 est hors de question de prendre ici en compte tous 

les travaux recemment consacres aux multiples domaines que recele l’histoire carolingienne. 

Un foisonnement d’etudes tendent a renouveler la comprehension que nous pouvons avoir de 

cette soci^te6. N’en deplaise ä R. Sullivan, le present tour d’horizon de la production 

historiographique aura encore une fois pour objet »to focus on politics, administration, wars, 

papal policy, (and) religious reforms imposed from above«7. Les »Carolingianists« font encore 

aujourd’hui de nouvelles decouvertes en ces domaines et certaines questions sont encore loin 

d’etre closes. C’est donc avec pleine conscience du caractere partial et partiel8 du theme defini

4 Charlemagne’s Heir (voir n. 1). Cf. ma recension dans: MA 99 (1993) p. 546-549.

5 Thomas F. X. Noble, Louis the Pious and his Piety re-reconsidered, dans: RBPH 58 (1980) p. 297-316. 

II s’agit pour partie d’un £tat de la recherche ä la date oü fut compose cet article.

6 Quelques exemples suffisent: Wilhelm Störmer, Früher Adel. Studien zur politischen Führungsschicht 

im fränkisch-deutschen Reich vom 8.-11. Jh. (Monographien zur Geschichte des Mittelalters, 6), 2 vol., 

Stuttgart 1973; Karl Schmid (ed.), Die Klostergemeinschaft von Fulda im frühen Mittelalter (Münster- 

sche Mittelalter-Schriften, 8), 3 t. en 5 vol., München 1978 - sur cet ouvrage: Michel Parisse, La 

communaute monastique de Fulda, dans: Francia 7 (1979) p. 551-565; Prosopographie als Sozialge­

schichte? Methoden personengeschichtlicher Erforschung des Mittelalters (Sektionsbeiträge zum 32. 

Deutschen Historikertag, Hamburg 1978), München 1978; Stephane Lebecq, Marchands et navigateurs 

frisons du haut Moyen-Age, 2 vol., Lille 1983; Michael Borgolte - Dieter Gevenich - Karl Schmid 

(ed.), Subsidia Sangallensia I: Materialien und Untersuchungen zu den Verbrüderungsbüchem und zu 

den älteren Urkunden des Stiftsarchivs St. Gallen (St. Galier Kultur und Geschichte, 16), St. Gallen 

1986; Yosiki Morimoto, Etat et perspective des recherches sur les polyptiques carolingiens, dans: 

Annales de l’Est 40 (1988) p. 99-149; Un village au temps de Charlemagne. Moines et paysans de 

Pabbaye de Saint-Denis du VIF siede ä Pan mil (catalogue de Pexposition tenue au Musee national des 

Ans et Traditions populaires du 29 nov. 1988 au 30 avril 1989), Paris 1989; Rosamond McKitterick, 

The Carolingians and the written word, Cambridge 1989; Jean Chelini, L’aube du moyen äge. 

Naissance de la chr£tient6 occidentale. La vie religieuse des laics dans PEurope carolingienne (750-900), 

Paris 1991. Certaines questions ont recemment fait Pobjct d’un traitement novateur - parfois iconoclas- 

te - ä Porigine de nouvelles discussions: Elisabeth Magnou-Nortier, La gestion publique en Neustrie: 

Les moyens et les Hommes (VIIe-IXc sifccles), dans: La Neustrie 1, p.271-320; Jean Durliat, Les 

finances publiques de Diocletien aux Carolingiens, 284-889 (Beihefte der Francia, 21), Sigmaringen 

1990. Les interpr£tations du Polyptique d’Irminon propos^es par Jean Durliat, Le polyptique 

d’Irminon et Pimpot pour Parmee, dans: BEC 141 (1983) p. 183-208, ont suscit£ des critiques de la part 

de Jean-Pierre Devroey, dans: Polyptiques et fiscalite ä Pepoque carolingienne: une nouvelle approche? 

dans: RBPH 63 (1985) p. 783-794. Quant ä son livre sur les finances publiques, il vient d’etre 

vigoureusement contest£ par Chris. Wickham, La chute de Rome n’aura pas lieu, dans: MA 99 (1993) 

p. 107-127. Elisabeth Nortier a defendu les nouvelles approches >fiscalistes< dans: L’histoire medi#vale 

en France. Bilan et perspectives (= actes du 20' congres de la Societe des historiens medievistes de 

Penseignement superieur, tenu ä Paris en 1989), Paris 1991, p. 318-321 (Nouvelles recherches sur la 

fiscalite dans le haut Moyen Agc). Le debat reste ouvert...

7 Richard E. Sullivan, The Carolingian Age: Reflexions on its Place in the History of the Middle Ages, 

dans: Speculum 64 (1989) p.267-306, citation p.302.

8 Les problemes economiques ne seront pas pris en compte ici. Cf. Adriaan Verhulst (cd.), Le grand 

domaine aux dpoques mdrovingienne et carolingienne/Die Grundherrschaft im frühen Mittelalter. 

Actes du colloque international, Gand 8-10 Septembre 1983, Gent 1985; Werner Rösener (ed.), 

Strukturen der Grundherrschaft im frühen Mittelalter, Göttingen 1989; Peter Johanek, Der fränkische
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que nous n’evoquerons que les etudes recentes specialement consacrees ä Louis le Pieux et ä 

son regne ou qui lui font une place privilegiee.

Hludowicus divina ordinante providentia imperator augustus9

II n’existe ä ce jour aucune biographie de Louis le Pieux. Les syntheses sur le regne de ce 

dernier ne font l’objet que de quelques pages10, voire un chapitre entier11, dans les Histoires 

generales recemment consacrees au haut Moyen Age. La tare de Louis fut, aux yeux de 

nombre d’historiens ayant marque l’historiographie classique12, sa trop grande »piete«; 

aujourd’hui encore subsiste la tentation nefaste de ne retenir du regne de Louis le Pieux que ses

Handel der Karolingerzeit im Spiegel der Schriftquellen, dans: Klaus Düwel et alii (ed.), Untersuchungen 

zu Handel und Verkehr der vor- und frühgeschichtlichen Zeit in Mittel- und Nord-Europa, t.4: Der 

Handel der Karolinger- und Wikingerzeit (Abh. der Akad. der Wiss. in Göttingen, Phil.-Hist. Kl., 3. Ser. 

156), Göttingen 1987, p. 7-68. L’on trouvera une presentation stimulante de l’etat de la question chez 

Pierre Toubert, La part du grand domaine dans le decollage economique de FOccident (VIIIe-Xe 

siecles), dans: La croissance agricole du haut moyen äge. Chronologie, modalites, geographie (Centre 

culturel de l’abbaye de Flaran, dixiemes joumees internationales d’histoire), Auch 1990, p. 53-86. La 

40e Settimana di Studio sull’alto medioevo du Centre de Spoleto est egalement ä mentionner ici: 

Mercati et mercanti nelFalto medioevo: L’area euroasiatica e Farea mediterranea, Spoleto 1993. Cf. 

notamment les le^ons de MM. Adriaan Verhulst (Marches, marchands et commerce au haut moyen 

äge dans l’historiographie recente, p. 23-43), Michel Rouche (Marches et marchands en Gaule du Ve 

au Xe siede, p. 395-441) et Jean-Pierre Devroey (Courants et r^seaux d’echange dans Feconomie 

franque entre Loire et Rhin, p. 327-389). L’etude de J.-P. Devroey est ä Compiler par son article: »Ad 

utilitatem monasterii«. Mobiles et preoccupations de gestion dans Feconomie monastique du monde 

franc, dans: RB 103 (1993) p. 224-240. Voir en outre: Pierre Portet, Remarques sur les systemes 

metrologiques carolingiens, dans: Le Moyen Age 97 (1991) p. 5-24; Simon Coupland, Money and 

Coinage under Louis the Pious, dans: Francia 17/1 (1990) p.23-54. Toutes les questions relatives aux 

structures de la societe carolingienne ne sont egalement pas reglees de manifcre definitive, comme le 

prouve le probleme de Fesclavage ou du servage. Cf. en dernier lieu Hans-Werner Goetz, Serfdom at 

the beginnings of a >seigneurial System« in the Carolingian period: a survey of the evidence, dans: Early 

Mcdieval Europe 2 (1993) p. 29-51, qui, en passant en revue les diverses sources, tend ä distinguer 

diverses acceptions selon les cas, en tenant compte notamment du sens soit social soit legal dans lequel 

les servi et coloni sont evoques. Le souci de »repousser les definitions dogmatiques« prevaut egalement 

chez Dominique Barth£lemy, Qu’est-ce que le servage, en France, au XI* siede?, dans: RH 287 

(1992) p. 223-284. Deux autres themes evoques par R. Sullivan (»The litterature of high culture and 

the art surrounding the imperial establishment«) ne seront egalement pas pris en compte dans cet 

article. Sur la production historiographique et litteraire, cf. Philippe Depreux, Poetes et historiens au 

temps de Fempereur Louis le Pieux, dans: MA 99 (1993) p. 311-332.

9 Premiere titulature de Fempereur Louis le Pieux. Cf. Herwig Wolfram, Lateinische Herrschertitel im 

neunten und zehnten Jahrhundert, dans: Intitulatio II (MIÖG Ergänzungsband 24), Wien/Köln/Graz 

1973, p. 19-178, ici p.172.

10 Karl Ferdinand Werner, Les origines (Histoire de France ed. par Jean Favier, 1), Paris 1984, 

p. 397-404. Pour la richesse de sa bibliographie, Fedition allemande est ä preferer: Die Ursprünge 

Frankreichs bis zum Jahr 1000, Suttgart 1989.

11 Pierre RiCHt, Les Carolingiens. Une famille qui fit FEurope, Paris 1983, p. 149-161 - cf. la recension 

de Josef Fleckenstein dans: Francia 15 (1987) p.928-931; Rosamond McKitterick, The frankish 

Kingdoms under the Caroligians, 751-987, London/New York 1983, p. 106-139 - cf. la recension 

d’Alain Stoclet dans: MA 91 (1985) p. 99-101. Rudolf Schieffer, Die Karolinger, Stuttgart/Berlin/ 

Köln 1992, consacre egalement un chapitre ä Louis le Pieux (p. 112-138). Resolument evenementiel, 

l’auteur ponctue un texte refl&ant en g£n£ral le dernier etat de la question de remarques fort 

interessantes et parfois neuves; il se montre neanmoins fort severe dans son bilan du rfcgne de Louis.

12 Cf. l'ltude fort documentee de Nikolaus Staubach, »Des großen Kaisers kleiner Sohn«. Zum Bild 

Ludwigs des Frommen in der älteren deutschen Geschichtsforschung, dans: Charlemagne’s Heir, 

p. 701-721.
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un excellent resume du r£gne de Louis le Pieux dans une recente Serie de portraits d’empereurs

regne de Louis le Pieux: »Von der Reform zum Machtkampf der Parteien: »Ideologie*, 

Propaganda und öffentliche Meinung in der Zeit Ludwigs des Frommen«,6. L’auteur defend 

avcc vigueur une analyse novatrice de l’histoire politique de cette epoque17 et plaide de 

maniere convainquante en faveur d’une nouvelle Interpretation du comportement adopte par 

l’empereur18. Neanmoins, les pages limpides et profondes que L. Halphen consacra au temps 

du second empereur carolingien n’ont toujours pas ete remplacees19.

On s’accorde ä reconnaitre l’importance que revetent, pour la comprehension des Orienta­

tions politiques de l’empereur Louis le Pieux, les annees pendant lesquelles il administra 

PAquitaine en tant que roi. Aucune etude recente ne leur a cependant ete consacree20. Le 

premier trait du regne de Louis ayant recemment fait l’objet d’une etude est son accession au

13 Ainsi, par exemple, McKitterick, Frankish Kingdoms, p. 109-124 (le chapitre sur Louis le Pieux ne 

compte en tout qu’une trentaine de pages).

14 Karl Ferdinand Werner, Hludovicus Augustus. Gouverner l’empire chretien - Idces et realitcs, dans: 

Charlemagne’s Heir, p. 3-123. La place manque pour convenablement rendre compte de cette etude 

fondamentale: tout y est important.

15 Josef Semmler, Ludwig der Fromme (814-840), dans: Helmut Beumann (£d.), Kaisergestalten des 

Mittelalters, München 1984, p. 28-49.

16 Nikolaus Staubach, Das Herrscherbild Karls des Kahlen. Formen und Funktionen monarchischer 

Repräsentation im früheren Mittelalter, l.Teil, These Münster 1981, p.25-54.

17 Staubach, Herrscherbild p.32: »Die »Tragödie Ludwigs des Frommen* rührt (...) nicht, wie man 

gemeint hat, in erster Linie daher, daß der Kaiser seinem Reformwerk durch eine Verkettung 

persönlicher Umstande und materieller Notwendigkeiten immer mehr abgewendet worden ist und 

damit die Sachwalter dieser Reform in eine »loyale Revolution* getrieben hat (...). Vielmehr scheint es 

uns, daß Ludwig gescheitert ist, weil er die ideologische Dynamik, die politisch-propagandistische 

Verwertbarkeit jener Reformkonzeption, die er zunächst mit so viel Engagement in die Wirklichkeit 

umzusetzen versuchte, verkannt hat und deshalb nicht zu verhindern vermochte, daß sich in einer 

durch seinen eigenen konsultativen Regierungsstil begünstigten Atmosphäre öffentlicher Diskussion 

und Meinungsbildung jene Reformideen in einem Rückschlag gegen ihn selber richteten.«

18 Staubach, Herrscherbild p.47: »Zwar hat Ludwig, indem er seine Todfeinde begnadigte und 

gewissermaßen zu neuer Rebellion entließ, sicher falsch im Sinne einer neuzeitlichen Staatsraison 

gehandelt, doch tat er dies nicht unbedingt deshalb, weil er nicht anders konnte. Vielmehr hat es den 

Anschein, daß er bewußt solchen Handlungsmaximen folgte, die ihm als konstitutiv für das Ethos des 

christlichen Herrschers vertraut waren und immer wieder nahegebracht wurden.«

19 Louis Halphen, Charlemagne et Fempire carolingien, Paris 1947, reed. 1968 (L’Evolution de

FHumanite), p. 196-262.

20 On ne peut que regretter que la structure du volume »Charlemagne’s Heir< presente Louis sous le jour

der Merowinger und Karolinger, Heidelberg 1907, p.35ss. et de Leonce Auzias, L’Aquitaine 

carolingienne (778-987), Toulouse/Paris 1937, p.3ss., l’article de Philippe Wolff, L’Aquitaine et ses 

marges, dans: Karl der Große, 1.1: Persönlichkeit und Geschichte, ed. Helmut Beumann, Düsseldorf 

1965, p. 269-306. Pour un tableau de l’Aquitaine ä la veille de la conquete carolingienne, cf. Michel 

Rouche, L’Aquitaine des Wisigoths aux Arabes, 418-751. Naissance d’une region, Paris 1979.

21 Wolfgang Wendling, Die Erhebung Ludwigs des Frommen zum Mitkaiser im Jahre 813 und ihre 

Bedeutung für die Verfassungsgeschichte des Frankenreiches, dans: FMSt 19 (1985) p. 201-238.

22 L’etude de Josef Semmler, Rcnovatio regni Francorum: Die Herrschaft Ludwigs des Frommen im 

Frankenreich 814-829/830, p. 125-146, ne prend pas cette 6poque en compt£; celle de Janet L. Nel-
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comme resultant de »the absence of clear distinction between office and incumbent«23. Le 

silence des historiens reunis ä Oxford sur cette »odieuse comedie«24 de Saint-Medard de 

Soissons est peut-etre ä Interpreter comme l’illustration de la tendance, prevalant actuellement, 

qui vise ä rehabiliter le malheureux empereur ä tout prix, quitte ä minimiser certains traits - on 

fausse pareillement le jugement quand on entreprend de rehabiliter Judith, que Ton peut en 

quelque Sorte considerer comme une >miss Empire<25, en arretant l’etude aux annees 829/ 

83026. Recemment, J.-P. Brunterc’h a souligne l’interet qu’il y a a rouvrir le dossier des annees 

de crise; on y gagne une comprehension nouvelle de ces quelques mois au cours desquels les 

masques tomberent27. 11 convient ici, outre l’etude fort interessante de M.de Jong28, de 

mentionner le tout recent travail de Th. Oberndorff: en faisant l’inventaire des concepts dont 

ils nourrissaient leur discours29, l’auteur s’est attache ä rappeler par quels arguments les 

eveques ayant procede au jugement de Louis le Pieux avaient pu justifier leur attitude30. Une 

remarque s’impose a ce propos. Certes les auctoritates dont les eveques carolingiens dispo- 

saient ont aussi servi la Papaute au temps de la Querelle des Investitures; il est cependant hardi 

de voir - comme le fait l’auteur - en la procedure de 833 un antecedent au conflit gregorien31 

car le contexte politique est totalement autre32. Rappelons enfin que l’affaiblissement politique 

son, The Last Years of Louis the Pious, p. 147-159, s’int6resse au rfcgne de Louis le Pieux une fois ce 

demier retabli sur le tröne. L’interpretation proposee est d’ailleurs quelque peu trop optimiste.

23 Janet L. Nelson, Kingship and Empire, dans: The Cambridge History of medieval political Thought, 

c.35O-c. 1450, ed. James H. Burns, Cambridge 1988, p. 211-251, ici p.224: »In the absence of a clear 

distinction between office and incumbent, a king could be judged only as an individual, as father or 

lord. This was what happened to Louis the Pious, deprived of power by rebellious sons and their 

supporters in 833.*

24 Halphen, Charlemagne p.252.

25 On ne peut pas rejeter le fait que Judith ait ete choisie dans une sorte de concours de beaute, car il s’agit 

d’un usage de la cour byzantine, cf. Silvia Konecny, Eherecht und Ehepolitik unter Ludwig dem 

Frommen, dans: MIÖG 85 (1977) p. 1-21, plus specialement p. 14.

26 Elizabeth Ward, Caesar’s Wife. The Career of the Empress Judith, 819-829, dans: Charlemagne’s 

Heir p. 205-227.

27 Jean-Pierre Brunterc’h, Moines benedictins et chanoines reform6s au secours de Louis le Pieux 

(830-834), dans: Bulletin de la Societe nationale des Antiquaires de France (1986) p. 70-84.

28 Mayke de Jong, Power and humility in Carolingian society: the public penancc of Louis the Pious, 

dans: Early Medieval Europe 1 (1992) p. 29-52. Je me permets de renvoyer au commentaire que je fais 

de cet article dans ma recension pour MA (ä paraitre) du premier num6ro de cette nouvelle revue.

29 Parmi les sources des moralistes carolingiens concemant les responsabilit6s du roi, il faut compter le 

De duodecim abusivis saecuh, trait6 dont Timponance a M soulignee par Hans Huben Anton, 

Pseudo Cyprian. De duodecim abusivis saeculi und sein Einfluß auf den Kontinent, insbesondere auf 

die karolingischen Fürstenspiegel, dans: Heinz Löwe (ed.). Die Iren und Europa im früheren 

Mittelalter, t.2, Stuttgart 1982, p. 568-617.

30 Theo Oberndorff, Lodewijk de Vrome’s openbare boetedoening in 833: een kwestie van ministeria, 

dans: Nederlands archief voor Kerkgeschiedenis 71 (1991) p. 1-36. Je remercie Matthias Th. Kloft 

(Frankfurt a. M.) d’avoir attire mon attention sur cet article.

31 Oberndorff, Boetedoening p. 1 et 36.

32 Certes, alors que la definition gelasienne £tait de nouveau d’actualit^ (Concile de Paris, 829, MGH 

Concilia 2/2, n° 50 c. 3 p. 610 1. 32-39), les Eveques n’ont pas manque d’arguments pour se justifier, a 

commencer par la reference au Pouvoir des Clefs (Relatio Compendiensis, MGH Capitularia 2, n° 197 

p. 51 s.). Th. Oberndorff a n£anmoins oublie un detail qu’il faut rappeler: les eveques - ä commencer 

par le Pape, venu en Francia quatre mois plus töt, qui fait d’emblee preuve d’un violent parti-pris 

(Lettre de Gregoire IV aux eveques partisans de Louis le Pieux, MGH Epist. 5, p.228 n° 17, surtout 

p.230 1.41-p. 231 1.3) - agissaient avec l’appui - si ce n’est sur l’injonction - de Lothaire, empereur 

sacr£. Ce fait est ä lire en filigranes dans la Relatio Compendiensis (MGH Capit. 2 p. 52 1.21-26 et p. 53 

1.5). Par ailleurs, Agobard atteste que l’empereur Lothaire presidait l’assembl^e oü fut juge son pere 

(MGH Capit. 2, n° 198 p. 56 1.16). Le röle moteur jou6 par Lothaire est mentionn6 de fa$on explicite 

par Thegan, Vita Hludowici imperatoris c. 43, MGH SS 2, p. 599. On ne peut donc veritablement ici

M.de
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de l’empereur ne fut pas sans repercussion sur les relations avec les peuples voisins de 

l’Empire: il marque le verkable debut de Fintensification des raids scandinaves33.

Thegan affirme que Louis le Pieux prit le pouvoir sine ulla contradictione34. La chose est peu 

vraisemblable si Fon en croit le recit de FAstronome35. II semble toutefois peu probable 

qu’une »Opposition envers le nouveau monarque et la politique qu’il poursuivait dans son 

royaume« ait pu pousser d’aucuns a comploter contre la vie de l’empereur et ä organiser un 

attentat, comme cela a recemment ete suppose36. La mise en scene digne d’un film d’espionage 

que propose P. McKeon pour expliquer Faccident survenu ä Aix-la-Chapelle en 817 dans la 

galerie conduisant de Feglise ä la regia37 me semble peu credible. Contrairement ä ce 

qu’affirme l’auteur, bien que Fon ait affaire ä des »versions differentes«38, le recit des Annales 

royales et le temoignage de FAstronome concordent39. Restons au debut du regne de Louis. 

Tout recemment, H. H. Anton a remis en question le sacre de Louis le Pieux en 816, ä Reims. 

De Fexamen des rares sources mentionnant une onction lors de la visite d’Etienne IV, Fauteur 

en arrive ä la conclusion: »Der Schluß ist wohl unabweisbar, daß 816 in Reims keine Salbung 

stattgefunden hat«40. L’auteur constate qu’ä part Thegan, seul Ermold le Noir, auquel 

H. H. Anton n’apporte que peu de credit, evoque Fonction de Louis, les autres principales 

sources de l’epoque taisant ce fait: il n’y est question que d’un couronnement. Fondant sa 

these sur une argumentation a silentio - difficilement recevable41 Fauteur rejette donc le 

temoignage de Thegan, dejä rendu suspect en ce qu’il affirme que Charlemagne fut lui aussi 

parier d’un »strijd tussen de spirituele macht... en de temporele macht« (Oberndorff, Boetedoening 

P-l)-

33 Cf. Peter H. Sawyer, Kings and Vikings. Scandinavia and Europe. AD 700-1000, London/New York 

1982, p. 81. Abondante bibliographie p. 155 ss. Le peril scandinave pesait en realite dejä vers la fin du 

rfcgne de Charlemagne, cf. ibid., p. 78 ss.

34 Thegan, Vita Hludowici imperatoris c. 8, MGH SS 2, p. 592 1.36.

35 Astronome, Vita Hludowici imperatoris c.21, MGH SS 2, p.618.

36 Peter R. McKeon, 817: Une annee desastreuse et presque faule pour les Carolingiens, dans: MA 84 

(1978) p. 5-12, citation p. 6.

37 Sur la difficulte ä situer cetteporticus: Leo Hugot, Die Pfalz Karls des Großen in Aachen, dans: Karl 

der Große, t.3: Karolingische Kunst, ed. Wolfgang Braunfels, Düsseldorf 1965, p. 534-572, ici 

p. 545; Felix Kreusch, Kirche, Atrium und Portikus der Aachener Pfalz, ibid. p. 463-533, ici p. 512. 

On trouvera une bibliographie ä jour sur les diverses questions relatives au palais d’Aix dans: Ludwig 

Falkenstein, Charlemagne et Aix-la-Chapelle, dans Byzantion 61/1 (1991) p. 231-289.

38 McKeon, 817 p. 10.

39 L’auteur des Annales royales (MGH SS rer. Germ. 6, p. 146) affirme que les poutres transversales ne 

pouvaient supporter le poids du plancher de l’etage (transtra pondus aliqxod ferre non possent) et que, 

l’empereur et sa suite s’y engageant, ils furent projetes ä terre (incedentem desuper imperatorem subita 

ruina cum viginti et eo amplius hominibus, qui una ibant, ad terram usque deposuit). Quant ä 

FAstronome (Vita Hludowici imperatoris c.28, MGH SS 2, p. 621), il pretend que la galerie s’ouvrit 

sous les pieds de l’empereur (porticus lignea per quam redeundum erat... fatiscentibus inferioribus sub 

pedibus imperatoris comitumque illius conlapsa). Les sources ne se contredisent pas: il faut comprendre 

que Louis emprunta le passage de l’etage, et non celui du rez-de-chauss6e (la löge imperiale se trouvait 

d’ailleurs dans la partie haute de l’^glise). Quant ä l'assertion d’Eginhard, selon qui un tel accident se 

serait d£jä produit vers la fin du regne de Charlemagne, l’opinion de L. Halphen (Eginhard, Vie de 

Charlemagne, Paris 1938, r£6d. 1981, p.90 s. note 1) est ä prendre en compte: le biographe aurait 

eventuellement commis une erreur de Chronologie.

40 Hans Hubert Anton, Beobachtungen zum fränkisch-byzantinischen Verhältnis in karolingischer 

Zeit, dans: Beiträge zur Geschichte des Regnum Francorum. Referate beim Wiss. Colloquium zum 

75. Geb. von Eugen Ewig, ed. Rudolf Schieffer (Beihefte der Francia, 22), Sigmaringen 1990, 

p. 97-119, ici p. 108.

41 Ce n’est pas parce que la majeure partie des sources ne mentionnent qu’un couronnement qu’il n’y eut 

pas sacre en-sus. Pour que l’on puisse suivre H. H. Anton, il faudrait qu’une source affirme explicite- 

ment que Louis fut seulement couronne, et non sacre. Cette source reste ä trouver ...
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sacre lors de son couronnement imperial - ce qui est loin d’etre prouve. L’heritage byzantin 

que porte en soi l’empire restaure en Pan 800 est maintenant chose communement admise, et 

O. Hageneder a recemment montre comment Charlemagne entendit exercer en la ville meme 

de Rome les prerogatives y attachees42: une onction est des lors invraisemblable43. Sur ce point 

neanmoins, d’apres R.-H. Bautier, Pon se serait ecarte de la tradition byzantine: cet historien 

est en effet d’avis qu’ä la Noel 800, Charlemagne aurait ete sacre par le Pape44. 11 semble 

cependant preferable de s’en tenir a la these classique exposee par R. Folz45. Par contre, en ce 

qui concerne la ceremonie de 816, rien ne nous autorise a rejeter le temoignage de Thegan - 

pour le moins faudrait-il le refuter ä Paide d’arguments pertinents. Or, la dimension spirituelle 

que revetit la ceremonie remoise pour le nouveau Clovis que fut Louis et la reference faite au 

bapteme du roi des Francs par Remi font qu’il est difficile de ne pas admettre qu’en octobre

816, Louis le Pieux füt sacre Empereur par le Pape46. Reste a tenter d’expliquer en quelques 

mots l’affirmation de Thegan relativement ä la ceremonie du 25 decembre 800. Au temps oü 

ecrit Thegan, il allait de soi que le Pape sacrät PEmpereur. Outre Pexemple de Louis le Pieux, il 

y a celui de Lothaire, auquel Pascal Ier confera Ponction en 823, ä Poccasion des fetes de 

Päques47 - en 817, Lothaire, a Pinstar de Louis en 813, n’avait ete associe a Pempire que par un 

couronnement48. Il se peut que Thegan füt temoin oculaire du sacre de Louis en 816 si, avec 

E.Tremp, Pon s’accorde ä reconnaitre en le futur choreveque de Treves un »Schüler der

42 Othmar Hageneder, Das crimen maiestatis, der Prozeß gegen die Attentäter Papst Leos III. und die 

Kaiserkrönung Karls des Großen, dans: Aus Kirche und Reich, Studien zu Theologie, Politik und 

Recht im Mittelalter. Fs. für Friedrich Kempf, ed. Hubert Mörder, Sigmaringen 1983, p. 55-79.

43 Sur la ceremonie a Byzance, cf. en demier lieu: Panayotis Yannopoulos, Le couronnement de 

l’empereur ä Byzance, dans: Byzantion 61/1 (1991) p. 71-92.

44 Cf. Robert-Henri Bautier, Sacres et couronnements sous les Carolingiens et les premiers Capetiens. 

Recherches sur la genese du sacre royal fran^ais, article de 1989 reed. dans: Recherches sur l’histoire de 

la France medievale. Des Merovingiens aux premiers Capetiens, Adershot 1991, (n° II) p. 7-56, ici 

p. 21 s.

45 II est vraisemblable que Charlemagne ne fut pas sacre Empereur. Cf. Robert Folz, Le couronnement 

imperial de Charlemagne, Paris 1964, p. 157ss. Le principal argument de R.-H. Bautier est Faffirma- 

tion de Theophane dans sa Chronographia, selon laquelle le pape Leon III »couronna« Charlemagne 

en »l’oignant d’huile de la tete aux pieds« (PG 108, col.952 - traduction Folz, op. cit. p. 282). Certes, 

Fon peut etre, ä Pinstar de R. Folz, sensible au »sarcasme« (op. cit. p. 194) en quelque sorte ä la 

Marlene Dietrich. Pour justifier le rejet du temoignage de Theophane, il faut cependant detailler un peu 

plus la critique. D’une part, le fils aine de Charlemagne, son homonyme, fut sacrä ä la Noel 800 (cf. 

Folz, op. cit. p. 172s.), ce que Theophane semble ignorer: de Ponction d’un Charles, il aurait fait 

Ponction de Charles le Grand. D’autre part, Fhistorien byzantin considfcre que par le recours du Pape 

aupr^s du roi des Francs, »ä ce moment-lä Rome tomba au pouvoir des Francs et le demeura dans la 

suite«. Or, le Symbole de l’alliance entre Peveque de Rome et le roi des Francs, c’est le sacre, selon 

Pexemple celebre de Pepin le Bref (cf. Max Kerner, Die frühen Karolinger und das Papsttum, dans: 

ZAG 88/89 [1981/82] p. 5-41). Il est par consequent vraisemblable que Passertion de Theophane soit ä 

expliquer par son »mepris« (Folz, op. cit. p. 194). Enfin, Pon n'a pas assez souligne que Fhistorien 

byzantin fait preuve d’incoherence lorsqu’il relate un peu plus loin dans son recit, et pour la seconde 

fois, le couronnement (et seulement le couronnement) de Charlemagne le 25 decembre de la 9e 

indiction. D’apres la Chronologie interne du recit, Charles aurait ete couronnc par le Pape deux fois le 

25 decembre, ä quatre ans d’intervalle (PG 108 col. 956). Ceci illustre au mieux le caractdre inccrtain du 

temoignage de Theophane concemant le detail de la ceremonie de la Noel 800.

46 Cf. Philippe Depreux, Saint Remi et la royaute carolingienne, dans: RH 285 (1991) p.235-260, plus 

specialement p. 236 ss. Cf. egalement Bautier, Sacres p. 26 ss.

47 Le sacre de Lothaire est attest^ par deux lettres du pape L6on IV, MGH Epistolae 5, n° 36 p.604s. et 

n° 37 p.605s.

48 Annales regni Francorum, a. 817, MGH SS rer. Germ. 6, p. 146. Cf. BM2 649(627)a.
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Hofkapelle« vers la fin du regne de Charlemagne49. Au cas oü il n’aurait pas ete temoin 

oculaire, Thegan a de toute fa?on du beneficier, gräce a ses relations ä la cour, de recits de 

premiere main. Par contre, il est ä exclure qu’il füt de l’entourage royal au tout debut du regne 

imperial de Charles: le couronnement de ce dernier lui fut donc etranger. Par consequent, il est 

preferable de ne pas prendre son temoignage pour argent comptant, mais d’y reconnaitre 

seulement la maniere dont il comprit l’evenement. Etant donne »seine kirchliche Denkwelt«50, 

Thegan ne reconnait en Louis un Empereur qu’a partir d’octobre 816 et non avant51. On 

comprend alors facilement qu’il voulüt que la dette de Charlemagne envers le Pape fut non 

seulement temporelle - d’apres la Donation de Constantin, le Pape serait depositaire du 

pouvoir imperial pour les provinces occidentales et aurait a cet effet requ une couronne de la 

part de FEmpereur converti52 - mais aussi spirituelle, dont Fonction serait Fexpression. 

A Finverse, Finvestiture de Louis comme Empereur par le Pape en 816 ne pouvait etre, du 

moins pour ce qui concerne le royaume Franc53, que de nature spirituelle, le successeur de 

Charlemagne ayant dejä requ de ce dernier les insignes du pouvoir. Il ne s’agirait alors chez 

Thegan que du transfert au temps de Charlemagne de relations institutionnelles nees sous son 

successeur54.

Si Fon ne devait retenir que quelques evenements marquants du regne de Louis le Pieux, la 

revolte et la mort de Bernard d’Italie en seraient: la fin tragique du jeune roi macula le nom de 

Fempereur et lui nuisit, comme Fillustre la visio cxiusdam pauperculae muhens dont on 

dispose desormais, gräce ä H.Houben, d’une edition critique55. 11 est evident que Fetude du 

regne de Louis le Pieux necessite une revision - ä laquelle contribuent la plupart des historiens 

dont les travaux sont recenses ici. Neanmoins, le cas de la revolte de Bernard56 montre 

combien il est parfois difficile de percer la verite au travers des textes. Si Fon tient pour 

Charybde Fattitude consistant ä prendre pour argent comptant le temoignage des sources, Fon 

peut voir en Scylla une Interpretation excessive des documents visant ä justifier un parti-pris. Il 

49 Ernst Tremp, Studien zu den Gesta Hludowici imperatoris des Trierer Chorbischofs Thegan (Schrif­

ten der MGH, 32), Hannover 1988, p. 45; l’auteur est cependant conscient qu’il ne dispose pas de 

»direkte Anhaltspunkte* pour appuyer son hypoth£se (note 174 p. 45). On ignorc ä quelle date Thegan 

quitta la cour - au cas oü il y aurait ete eleve. Selon E. Tremp, ce ne serait en tout cas pas avant 814. 

Thegan n’est atteste comme choreveque de Treves qu’ä partir de 825 environ, cf. Tremp, Studien p. 9.

50 Anton, Beobachtungen p. 107.

51 Tremp, Studien p.61 note 225, p. 69 et p. 87. Pour ce qui concerne la maniere dont Thegan con^oit la 

dignite imperiale de Louis le Pieux, l’affirmation d’E. Tremp selon laquelle »sie wurde allerdings von 

Ludwig selber nicht geteilt« (Studien, p.87 note 336) est dementie par le texte du diplöme BM2 801 

(777). Sur ce diplöme, cf. mon etude cit6e n.221.

52 Constitutum Constantini, ed. Horst Fuhrmann, MGH Fontes iuris 10, c. 16 et 17, p.91ss.

53 J’ai emis Fhypothfcse selon laquelle le couronnement de Louis par Etienne IV aurait ete Fexpression de 

la volonte du Pape de refuser ä Bernard d’Italie toute autoritl sur Rome: Das Königtum Bernhards von 

Italien und sein Verhältnis zum Kaisertum, dans: QFIAB 72 (1992) p. 1-25.

54 Les termes par lesquels Th6gan decrit les deux c6remonies sont d’ailleurs presque identiques: ... 

Karol(u$)t quem Leo Romanas pontifex consecravit et uncxit ad imperatorem - dejä concernant P6pin, 

Thegan 6crit dans le meme chapitre: ... Pippin(us), quem Stephanus Romanas pontifex consecravit et 

uncxit in regem (Vita Hludowici imperatoris c. 1, MGH SS 2, p. 590); ä propos de Louis le Pieux, il 

affirme: ... coram clero et omni populo consecravit eumt et uncxit eum ad imperatorem et coronam 

auream ... posuit super caput eius (ibid. c. 17, p. 594).

55 Hubert Houben, Visio cuiusdam pauperculae mulieris. Überlieferung und Herkunft eines frühmittel­

alterlichen Visionstextes (mit Neuedition), dans: Zs. für die Geschichte des Oberrheins 124 (1976) 

p. 31-42. L’auteur, en s’appuyant sur la tradition manuscrite, developpe l’hypoth^se d’une r6daction 

en provenance de la Reichenau; il se pourrait que le texte soit du ä Heito.

56 Cf. Thomas F.X. Noble, The Revolt of King Bernard of Italy in 817: Its Causes and Consequences, 

dans: SM 15 (1974) p. 315-326.
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semblerait que J. Jamut ait echoue sur ce recif57. L’auteur est d’avis que Fon n’a affaire qu’a 

une »angebliche Verschwörung«58 de la part de Bernard et tente - en vain - de le demontrer. II 

est inutile de commenter pas ä pas son argumentation. Quelques observations suffiront. 

Certaines sources59 relatent que Bernard ferma les cols alpins, et J.Jamut de defendre l’idee 

bizarre qu’il ne se serait agi que d’une mesure defensive60. Nous ne contestons pas que le 

contexte politique ait pu pousser Bernard ä la revolte, au contraire, mais le roi d’Italie n’avait 

en rien a craindre une invasion de son royaume61 par FEmpereur - c’est-ä-dire par son 

»Oberherrscher« - alors que Louis en avait garanti Fintegrite62. En fait, il s’agit reellement 

d’un acte d’hostilite envers Louis. Lothaire, vingt ans plus tard, agira pareillement63. D’autre 

part, J. Jarnut suspecte Feveque de Verona et le comte de Brescia, qui denoncerent Bernard, 

d’avoir fait un recit mensonger: »Wie weit der Bericht der beiden Großen von der Wahrheit 

entfernt war, wird nicht nur aus der eben vorgeführten Rekonstruktion der Ereignisse 

erkennbar, sondern sogar noch aus den am Hofe Ludwigs unter seiner Kontrolle entstandenen 

Quellen erkennbar. Über die Ausführungen Ratolds und Suppos befand der Reichsannalist: 

Quod ex parte verum, ex parte falsum eratM. L’examen du texte des Annales royales montre 

que ce n’est pas tant Fhonnetete de Feveque et du comte qui est mise en doute, que le fait que 

Bernard ait pu gagner toutes les cites d’Italie ä sa cause65. J. Jamut note avec raison que la 

mobilisation ordonnee par Louis le Pieux, qui reagit immediatement, eut lieu ä une epoque de 

l’annee peu habituelle66: FEmpereur aurait-il envisage d’imposer a ses troupes le franchisse- 

ment des Alpes en une Saison defavorable s’il n’avait que »pretendument«67 cru a la menace 

que faisait peser Bernard? Certes, Louis profita de Foccasion pour evincer, apres la purge de

57 Jörg Jarnut, Kaiser Ludwig der Fromme und König Bernhard von Italien. Der Versuch einer 

Rehabilitierung, dans: SM 30 (1989) p. 637-648.

58 Jarnut, König Bernhard p. 646.

59 Annales regni Francorum, a. 817, MGH SS rer. Germ. 6, p. 147; Astronome, Vita Hludowici 

imperatoris c. 29, MGH SS 2, p. 623 1.4.

60 Jarnut, König Bernhard p.640s.: »Die Besetzung und Befestigung der Alpenpässe aber waren - was 

bisher allgemein übersehen wurde (et pour cause!) - selbstverständlich reine Defensiv- und keineswegs 

Offensivmaßnahmen; ja sie hätten die in den offiziösen Quellen behaupteten Angriffsabsichten 

Bernhards ganz erheblich erschwert.«

61 Dans le Chronicon Moissiacense, a. 817, MGH SS 1, p. 312 1.36ss„ il est affirme que FEmpereur 

ordonna la prise des aditus Italiae. Il ne s’agit que d’une contre-offensive. Jarnut, König Bernhard 

p. 643, ne conteste pas ce fait.

62 Cf. Ordinatio imperii c. 17, MGH Capitularia 1, n° 136, p.270ss., ici p. 273.

63 Cf. Annales de Saint-Bertin, a. 837, ed. Felix Grat - Jeanne Vieillard - Suzanne Clemencet, Paris 

1964, p.22. Concemant les tensions entre Louis et Lothaire ä cette epoque, cf. Jörg Jarnut, Ludwig 

der Fromme, Lothar I. und das Regnum Italiae, dans: Charlcmagne’s Heir, p. 349-362, plus speciale- 

ment p. 360 s.

64 Jarnut, König Bernhard p.642. L’auteur a, quelques lignes plus haut, fait aux deux hauts fonctionnai- 

res un proces d’intention: »Es ist unschwer vorstellbar, daß die flüchtigen, mächtigen Amtsträger ein 

ausgeprägtes Interesse daran haben mußten, Bernhards Aktionen so feindselig wie möglich darzustel­

len, um ihr eigenes Tun als treuen Dienst für ihren kaiserlichen Herrn in einer für diesen überaus 

gefährlichen Situation erscheinen zu lassen. So konnte die bald fällige Belohnung sehr groß werden.« 

Suppo dut patienter environ quatre ans pour recevoir sa »recompense« - si tant est que sa nomination ä 

la tete du duch£ de Spoleto en füt le prix. Sur le personnage, cf. Eduard Hlavitschka, Franken, 

Alemannen, Bayern und Burgunder in Oberitalien (774-962). Zum Verständnis der fränkischen 

Königsherrschaft in Italien, Freiburg i.B. 1960, p.268s.

65 Annales regni Francorum, a.817, MGH SS rer. Germ. 6, p. 147: ... nuntiatum est ei, Bernharden 

nepotem suum, Italiae regem ... iam omnes aditus, quibus in Italiam intratur, id est dusas, impositis 

firmasse praesidiis atque omnes Italiae civitates in illius verba iurasse; quod ex parte verum, ex parte 

falsum erat.

66 Jarnut, König Bernhard p. 642.

67 Ibid. p. 643.
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814, »ein zweites Zentrum möglicher Opposition«68; par contre, c’est faire du souverain un 

prince machiavelique que d’affirmer ä propos de la commutation de la peine de mort 

prononcee contre Bemard en un aveuglement: »er versäumte nicht, als kluger Herrscher bei 

dieser Gelegenheit sich zugleich als milder Herrscher darzustellen«69. Bref, mis ä part une 

interpretation tendancieuse, l’auteur n’apporte aucun element nouveau au dossier.

Aborder le regne du successeur de Charlemagne, c’est empoigner maints problemes parfois 

si complexes que les contemporains n’en trouverent la solution: H. Löwe est alle jusqu’ä parier 

de la »decomposition« (selon le mot de F.-L. Ganshof) caracterisant, d’apres l’auteur, non la 

fin du regne de Charles, mais la fin de celui de Louis le Pieux, dont la conversion du diacre 

Bodo au judaisme serait l’expression70. Alors que le Souvenir de Bemard d’Italie etait difficile ä 

gerer, survint une nouvelle pomme de discorde: l’avenir de Charles (le Chauve). Le nom de 

Louis le Pieux est indissociablement - et injustement - lie ä l’eclatement de l’empire 

carolingien. C’est ce qu’illustre parfaitement l’expose de J. Fleckenstein sur les potentialites et 

les limites inherentes ä un »großfränkisches Reich«71: le nom du successeur de Charlemagne 

n’est eite qu’une fois, au moment oü l’auteur, etudiant le processus de »desintegration«, 

evoque le partage de 829 par lequel Louis aurait porte atteinte ä celui de 81771 y communement 

designe sous le nom d'Ordinatio imperii7\ 11 est ä regretter que le jugement de L. Halphen sur 

le partage de 829 n’ait que trop peu ete pris en consideration: l’historien etait d’avis que »cette 

... mesure n’avait en soi rien de revolutionnaire: eile n’etait pas en contradiction avec les 

principes poses en 817 pour le reglement de la succession imperiale«74. On ne peut cependant 

suivre F.-L. Ganshof, qui la jugeait presque »anodine«75. C’est ä E. Ewig qu’il revient d’avoir 

apprecie au mieux la decision de Louis le Pieux: »Grundsätzlich blieb man damit im Rahmen 

68 Ibid. p. 644.

69 Ibid. p.645.

70 Heinz Löwe, Die Apostasie des Pfalzdiakons Bodo (838) und das Judentum der Chasaren, dans: 

Person und Gemeinschaft im Mittelalter. Karl Schmid zum 65. Geb., ed. Gerd Althoff et alii, 

Sigmaringen 1988, p. 157-169.

71 Josef Fleckenstein, Das großfränkische Reich: Möglichkeiten und Grenzen der Großreichsbildung 

im Mittelalter, dans: Hist. Zs. 233 (1981) p. 265-294.

72 Fleckenstein, Das großfränkische Reich, p. 292: »Als Ludwig d.Fr. in diesem Jahr (sc. 829) die 

von ihm selbst erlassene Ordinatio imperii von 817 durch eine neue Teilung umstieß, war dies der 

Anfang von Kämpfen ...« En fait, cette union des elements politique, religieux et culturel en 

laquelle J. Fleckenstein voit le ciment de l’empire (p. 288) est un objectif auquel Louis le Pieux ceuvra 

tout au moins autant que son pere. Par contre, l’auteur montre de fa^on fort convainquante que la 

crise fut cssentiellement politique et que l’eclatement de l’empire ne porta pas atteinte a la 

communaute religieuse et culturelle qui caracterise l’Europe carolingienne (p. 290ss.); mais cela va 

de soi ...

73 Force est de constater que ce titre est trompeur, les contemporains ayant compris l’acte de 817 comme 

une division, ainsi qu’en temoigne le titre qui introduit le document dans le seul manuscrit nous en 

ayant transmis le texte: Divisio imperii domni Hludowici inter dilectos filios suos inter Hlothanuum et 

videlicet et Pippinum et Hlxdowicum anno quarto imperii sui (MGH Capitularia 1, n° 136, p.270 

1.13ss.). Francois-Louis Ganshof, Observations sur l’Ordinatio imperii de 817, dans: Fs. Guido 

Kisch, Stuttgart 1955, p. 15-32, ici p. 15, s’est ä juste raison »interdit de croire que titre et texte aient eu 

la meme origine«. Mais etant donne que le texte du partage de 817 est insere au milieu de Formulae 

imperiales (Paris, B.N., ms. lat. 2718, un manuscrit dont l’etude est ä reprendre), il faut admettre que la 

tradition en est presque contemporaine, c’est-a-dire qu’elle remonte vraisemblablement aux annees 

828-832 (Theodor von Sickel, Acta regum et imperatorum digesta et enarrata. Lehre und Regesten 

der Urkunden der ersten Karolinger [751-840], Wien 1867, tome 1, p. 120) - si tant est que l’on puisse 

se tenir ä une fourchette aussi serree.

74 Halphen, Charlemagne p. 233.

75 Ganshof, Observations sur l’Ordinatio imperii p. 31.

d.Fr
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der Ordination76. Or, ce n’est pas tant l’attribution d*une part au jeune Charles que sa 

Situation geographique et strategique qui fut propre ä susciter un mouvement d Opposition77. 

II semblerait d’ailleurs que les contemporains aient, des la naissance de Charles, pressenti 

l’importance pour le destin de l’Empire de la venue au monde d’un prince qu’il faudrait bien 

un jour doter d’une part d’heritage, comme le signale R. Schieffer. L’auteur a consacre une 

reflexion de Synthese aux relations pere/fils chez les souverains carolingiens79. A vrai dire, fort 

peu de choses nouvelles sont ä retenir pour notre propos, si ce n’est l’observation pertinente 

concernant la naissance du fils que Louis le Pieux eut sur le tard: »Daß die Geburt Karls des 

Kahlen gleich in mehrere Annalenwerke zu 823 Eingang gefunden hat, hängt gewiß mit der 

sofort erkennbaren Sprengkraft zusammen, die diesem Ereignis im Hinblick auf die bereits 

bestehende Nachfolgeregelung des kaiserlichen Vaters Ludwig innewohnte«79.

Le seul recit circonstancie de la mort de Louis le Pieux est du ä l’Astronome80. Malheureu- 

sement, les donnees en notre possession concernant les funerailles de l’empereur sont fort 

tenues et il est ä craindre que malgre l’interet nouveau que les historiens portent ä l’etude de la 

mort au haut moyen-äge - ce principalement gräce aux apports de l’archeologie81 - et ä 

l’examen du champ d’investigations presque encore vierge que sont les obseques royales ä cette 

haute epoque82, le detail de l’inhumation du second empereur carolingien nous demeure 

interdit. Reste donc l’etude du monument funeraire de Louis le Pieux et de ses modifications 

au cours des äges83 - un element demeure certain: le sarcophage datant de l’Antiquite tardive, 

dans lequel la depouille imperiale fut deposee et dont le choix iconographique n’est vraisem- 

blablement pas fortuit84; on a pu ä ce propos souligner »the antiquarian interests of Louis’s

76 Eugen Ewig, Überlegungen zu den merowingischen und karolingischen Teilungen, dans: Nascita 

dell’Europa ed Europa carolingia: un’equazione da verificare (Settimana di Studio del Centro italiano 

di studi sull’alto medioevo, 27), Spoleto 1981, p. 225-253, citation p.245.

77 Ewig, Überlegungen p.245$.: »De facto konnte die alamannische Unterherrschaft allerdings die 

wichtigsten Verbindungen zwischen Aachen und Rom, nämlich die rätischen Pässe und die Straße 

über den Großen St. Bernhard gefährden. Vielleicht lag hier der eigentliche Stein des Anstosses für den 

nun ausbrechenden Konflikt.«

78 Rudolf Schieffer, Väter und Söhne im Karolingerhause, dans: Beiträge (voir n.40) p. 149-164.

79 Schieffer, Väter und Söhne p. 155.

80 Vita Hludowici imperatoris c. 63 et 64, MGH SS 2, p.647s. Ernst Tremp, Die letzten Worte des 

frommen Kaisers Ludwig. Von Sinn und Unsinn heutiger Textedition, dans: DA 48 (1992) p. 17-36, a 

cru reconnaitre dans la mani^re dont Louis mourut (teile que la presente l’Astronome) l’application 

d’un ars moriendi monastique (p. 29ss.).

81 Cf. Donald Bullough, Burial, Community and Belief in the Early Medieval West, dans: Ideal and 

Reality in Frankish and Anglo-Saxon Society. Studies presented to John Michael Wallace-Hadrill, ed. 

Patrick WoRMALD-Donald BuLLOUGH-Roger Collins, Oxford 1983, p. 177-201; L’inhumation 

privilegiee du IVe au VIIIe siede en Occident, Actes du colloque tenu ä Creteil les 16-18 mars 1984, ed. 

Yvette DuvAL-Jean-Charles Picard, Paris 1986; Jean-Charles Picard, Le Souvenir des eveques. 

Sepultures, listes episcopales et culte des eveques en Italie du Nord des origines au Xe siede, Ecole 

Fran^aise de Rome, 1988.

82 Alain Dierkens, Autour de la tombe de Charlemagne. Considerations sur les sepultures et les 

funerailles des souverains carolingiens et des membres de leur famille, dans: Byzantion 61/1 (1991) 

p. 156-180. L’auteur £met l’hypothese sclon laquelle »ä l’oppose des rituels d’inauguration et de 

couronnement, les funerailles n’etaient pas indispensables ä la legitimation du pouvoir de la famille 

carolingienne« (p. 180). Cf. aussi Alain Erlande-Brandenburg, Le roi est mort. Etüde sur les 

funerailles, les sepultures et les tombeaux des rois de France jusqu’ä la fin du XIII* siede, Paris 1975.

83 J.A.Schmoll gen. Eisenwerth, Das Grabmal Kaiser Ludwigs des Frommen in Metz, dans: 

Aachener Kunstblätter 45 (1974) p. 75-96.

84 II s’agit du passage de la Mer Rouge. A la tete du peuple elu marche la prophetesse Miryam, portant un 

chrisme sur son tambourin. Comme le remarque J.A.Schmoll, »eine Frage, die sich förmlich 

aufdrängt... ist jene nach der eventuellen absichtsvollen Wahl gerade dieses mit seiner Darstellung für 

den Mythos des christlichen Kaisers so wesentlichen Sarkophags für die Bestattung Ludwigs des
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time«85, mais Fadmiration pour les monuments du passe n’est pas propre aux Francs: on observe 

cela aussi ä Rome86. Reste egalement le loisir d’interpreter le choix du sanctuaire de Saint-Amoul 

de Metz pour lieu de sepulture: l’hypothese d’A. Dierkens, selon qui, suite a »l’echec de la 

politique unitaire de Louis le Pieux«, »la signification symbolique d’Aix n’a plus guere de 

consistance«, est fort plausible87. II me semble cependant que, plus qu’un retour ä la »tradition«, 

l’inhumation de Louis en Fabbatiale de Saint-Arnoul est l’expression d’un resserrement, d’un 

retrecissement qui est la consequence de la crise politique de 833, d’un recentrage de l’entourage 

imperial notamment sur la famille restreinte de Louis88, dont on peut voir 1’Illustration en la 

devolution de deux des plus prestigieuses charges auliques ä ses demi-freres, Drogon - qui en 

tant qu’archichapelain est a la tete du Palais - et Hugues - promu archichancelier.

Enfin, il nous faut signaler quelques essais proposant une nouvelle interpretation du regne 

de l’empereur Louis le Pieux, qui »fut le premier ä renoncer ä l’appellation de roi dans sa 

titulature«89. On a notamment voulu voir en Louis un souverain »monkish«, depeint comme 

»a sober, serious and pious man who was not totally at home in the everyday world of the 

Franks« ayant voulu gouvemer l’Empire selon des principes relevant de Fideal monastique90. 

II est ä craindre cependant qu’en privilegiant les analyses essentiellement mystiques, on 

s’eloigne trop des realites du gouvernement91. Or, avant de porter un jugement sur l’empereur 

Louis le Pieux, a qui Fon a par ailleurs reconnu la »volonte d’assimiler la periode merovin- 

gienne«92 - ce que Charlemagne marqua deja en lui donnant le nom de Clovis93 il convient 

Frommen« (Grabmal, p. 76). Vouloir ä tout prix r^pondre ä cette question signifie s’aventurer dans le 

domaine des hypotheses d’une assise peu süre. Il est cependant vraisemblable que le choix de ce 

sarcophage ä motif baptismal n’est pas gratuit. On sait, notamment gräce aux travaux d’A. Angenendt, 

que la conversion des peuples paiens et leur bapteme etaient de grande importance aux yeux de Louis le 

Pieux. Pour montrer combien cette dimension missionnaire est centrale dans la politique de cet 

empereur - les contemporains la comprirent comme teile -, il suffit de rappeler que presque un quart 

du poeme d’Ermold le Noir, oü les hauts-faits de Louis le Pieux son exaltes (cf. le double acrostiche de 

la dedicace: Ermoldus cecinit Hludoici Caesaris arma)t est consacre ä ce th&me (le Livre IV est presque 

dans son int^gralite dedie aux relations de Louis avec le Danois Harold: Ermold le Noir, Poeme sur 

Louis le Pieux et epitres au roi Pepin, ed. et trad. Edmond Faral, Paris 1932, rttd. 1964, p. 144 ss.).

85 Robert Melzac, Antiquarianism in the Time of Louis the Pious and its Influence on the Art of Metz, 

dans: Charlemagne’s Heir, p. 628-640; citation p.636.

86 Rotraut Wisskirchen, Zur Zenokapelle in S. Prassede/Rom, dans: FMSt 25 (1991) p. 96-108, ici p. 99: »In 

der Bautätigkeit Paschalis’ I. ist (...) eindeutig das Konzept der Erneuerung der Stadt und ihrer Monumente 

im Geiste einer Wiedergeburt konstantinischer Gebäude und Dekorationsschemata zu erkennen.«

87 Dierkens, Tombe de Charlemagne p. 165.

88 Sur les liens etroits unissant les Carolingiens ä la eite de Metz, il convient de rappeler pour m6moire la 

these d’Otto Gerhard Oexle, Die Karolinger und die Stadt des heiligen Arnulf, dans: FMSt 1 (1967) 

p. 250-364 (sur l’influence de Drogon vers la fin du regne de Louis le Pieux, cf. p.347s.).

89 Jean-Marie Sansterre, A propos des titres d’empereur et de roi dans le haut moyen äge, dans: 

Byzantion 61/1 (1991) p. 15-43, citation p.37. Cet article consiste en une reflexion de Synthese oü 

l’auteur, ä partir de Fobservation selon laquelle »aucun terme n’existait en latin pour rendre cette idee 

de roi-empereur exprim^e ä Byzance par le mot basileus*, cherche ä demontrer que »les circonstances 

historiques ne permirent pas aux deux titres occidentaux de devenir des synonymes« (citations p.42). 

Le rfcgne de Louis le Pieux, dont l'analyse ne presente rien que Fon ne süt dejä, est au centre de 

l’exposl.

90 Thomas F.X. Noble, The monastic ideal as a model for Empire: The case of Louis the Pious, dans: 

RB 86 (1976) p. 235-250; citation p. 240.

91 Comme c’est le cas chez Peter R. McKeon, The Empire of Louis the Pious. Faith, Politics and 

Personality, dans: RB 90 (1980) p. 50-62.

92 Josiane Barbier, Le Systeme palatial franc: genese et fonctionnement dans le nord-ouest du regnum, 

dans: BEC 148 (1990) p.245-299, sur Louis le Pieux: p.290ss.

93 Jörg Jarnut, Chlodwig und Chlothar: Anmerkungen zu den Namen zweier Söhne Karls des Großen, 

dans: Francia 12 (1984) p. 645-651.
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d’etudier son regne dans le detail. Faute d’une etude generale, on se reportera a divers travaux 

isoles, que nous allons maintenant evoquer.

Ecclesias Christi ritu renovavit honesto, / Ipsius et cultor verus ubique fiiit* 

Bien que R. Schieffer ait recemment montre que l’epithete de »Pieux« (pW«) ne fut pas 

originellement attachee specialement au nom du successeur de Charlemagne (il s’agit d’un 

sumom porte par plusieurs Louis, qui, tout en reprenant un titre officiel, exprime l’un des 

caracteres ideaux du souverain)95, nous sacrifierons ä la tradition en evoquant d’abord les 

aspects religieux nouvellement etudies ä propos du regne de Louis le Pieux, empereur dont on 

a souligne la dimension politique du culte qu’il vouait au Sauveur96. Rappelons d’emblee que 

l’on dispose desormais de solides etudes tant sur les eveques97 que sur les abbes98 de l’epoque 

altimedievale.

Louis le Pieux comprit son röle de prince chretien comme celui de promoteur de la foi99: 

pacificus cultorque Dei[QQ, il soutint toute action pro inluminatione veritatis™1, »car, le sceptre 

ä la main, Cesar repand partout la foi. Par l’eau purificatrice, il lave de leurs pratiques 

anciennes ses peuples qui possederont fermement les commandements de la foi*l02. Or, la

94 Epitaphe de Louis le Pieux, MGH Poetae 2, p. 840 v. 7-8.

95 Rudolf Schieffer, Ludwig >der Fromme<. Zur Entstehung eines karolingischen Herrscherbeina­

mens, dans: FMSt 16 (1982) p. 58-73.

96 Philippe Le MaiTre, Image du Christ, image de Pempereur. L'exemple du culte du Saint Sauveur sous 

Louis le Pieux, dans: Revue d’Histoire de PEglise de France 68 (1982) p. 201-212.

97 Reinhold Kaiser, Bischofsherrschaft zwischen Königtum und Fürstenmacht. Studien zur bischöfli­

chen Stadtherrschaft im westfränkisch-französischen Reich im frühen und hohen Mittelalter (Pariser 

Historische Studien, 17), Bonn 1981. Une etude de Synthese sur Pepiscopat carolingien est plus que 

souhaitable. Jusqu’ici, c’est principalement Hincmar de Reims qui a retenu Pattention des chcrcheurs: 

Jean Devisse, Hincmar, archeveque de Reims (845-882), Geneve 1975; Manina Stratmann, 

Hinkmar von Reims als Verwalter von Bistum und Kirchenprovinz (Quellen und Forschungen zum 

Recht im Mittelalter, 6), Sigmaringen 1991.

98 Franz J. Felten, Äbte und Laienäbte im Frankenreich. Studie zum Verhältnis von Staat und Kirche 

im früheren Mittelalter (Monographien zur Geschichte des Mittelalters, 20), Stuttgart 1980; sur 

Pepoque de Louis le Pieux: p. 257ss. L’ltude de Jean Heuclin, Les abbes des monasteres neustriens, 

650-850, dans: La Neustrie 1, p. 321-340, dont les vues sur les abbes du temps de Louis le Pieux 

(p. 331 ss.) sont sujettes ä caution, n’apporte rien de neuf.

99 Telle est la signification du type de la monnaie frappee vers la fin du regne de Charlemagne et 

representant un »temple«, si Pon en croit E. Robert, J. L. Desnier, J. Belaubre, La fontaine de vie et 

la propagation de la veritable religion chretienne, dans: Revue Beige de Numismatique et de 

Sigillographie 134 (1988) p. 89-106. Je remercie vivement le Professeur Philip Grierson (Cambridge) 

et M. Michel Dhenin (Paris, Cabinet des Medailles de la Bibliotheque Nationale) d’avoir attire mon 

attention sur cet article.

100 Carmen de exordio gentis Francorum, MGH Poetae 2, p. 144.

101 Lettre par laquelle Pascal Ier envoie Parcheveque Ebbon en mission chez les Danois, MGH Epistolae 

3, n° 11, p.68ss.

102 Traduction (libre) de Michel Perrin, dans: Raban Maur, Louanges de la Sainte Croix, Paris/Amiens 

1988, p.41. Cet ouvrage constitue une edition en facsimik partielle du ms. 223 de la Bibliotheque 

Municipale d’Amiens. Le manuscrit d’Amiens n’est pas le prcmier ä avoir fait Pobjet d'une edition en 

fac-simile: cf. Hrabanus Maurus, Liber de Laudibus Sanctae Crucis. Vollständige Faksimile-Ausgabe 

im Originalformat des Codex Vindobonensis 652 der Österreichischen Nationalbibliothek, Kom­

mentar: Kodikologische und kunsthistorische Einführung von Kurt Holter, Graz 1973; Hans- 

Georg Müller, Hrabanus Maurus. De Laudibus Sancta (!) Crucis. Studien zur Überlieferung und 

Geistesgeschichte mit dem Faksimile-Textabdruck aus Codex Reg. Lat. 124 der vatikanischen 

Bibliothek (Beiheft zum Mittellateinischen Jahrbuch, 11), Düsseldorf 1973. Comme Pa fait remarquer 

Raymund Kottje dans sa recension pour DA 31 (1975) p. 597 s., le fac-simile est inutilisable etant 

donne sa qualite mediocre. Voir aussi Michel Perrin, Le De laudibus sanctae Crucis de Raban Maur
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mission commence aux portes du palais imperial, comme l’a illustre de fort belle maniere 

A. Dierkens103: l’auteur montre notamment comment l’eveque de Liege Walcaud, dont 

l’action pastorale correspond parfaitement ä la politique religieuse de Louis le Pieux, a promu 

la reforme du monastere de Saint-Hubert et, en cedant ä l’abbaye les reliques du saint dont eile 

porte la dedicace, a assure son rayonnement spirituel sur les campagnes environnantes. II est a 

signaler que l’auteur propose une nouvelle datation (peu apres 825) pour la redaction du 

capitulaire de Walcaud104. Sur les capitula episcoporum^ qui ont recemment fait l’objet d’une 

edition dans les MGH105, on dispose ä present de la Synthese de P. Brommer106. D’autre part, 

les capitulaires de Theodulfe d’Orleans107 et d’Halitgaire de Cambrai108 ont fait l’objet 

d’etudes detaillees. Mais promouvoir la foi, c’est aussi la transmettre aux paiens, selon l’ordre 

du Christ (Mt XXVIII, 19). L’action evangelisatrice menee par le clerge carolingien - avec le 

soutien du prince, Louis le Pieux adoptant vis-ä-vis des »Danois« une tout autre attitude que 

Charlemagne109 - aupres des peuples nordiques fut detaillee par I. Wood110, qui considere ä 

juste titre que la »Christianization was in one sense an aspect of Frankish diplomacy«111. 

L’acte politique le plus eclatant du regne de Louis le Pieux pour ce qui conceme l’integration 

des peuples paiens ä l’Empire allant de pair avec l’entreprise missionnaire est assurement le 

bapteme du Danois Harold en 826. R. Ernst presente une fine analyse - il est vrai parfois 

quelque peu machiavelique - des relations triangulaires Francs - Danois - Abodrites112. Quant

et sa tradition manuscrite au IXe siede, dans: Revue d’histoire des textes 19 (1989) p. 191-251, et 

Ulrich Ernst, Carmen figuratum. Geschichte des Figurengedichts von den antiken Ursprüngen bis 

zum Ausgang des Mittelalters, Köln/Weimar/Wien 1991, p.222ss. Les termes choisis par Hraban 

Maur sont les suivants: Sceptra tenendo, dum fidei dat ubique / Rem haustu, donec saecula sua 

depellit ab arte, / quae formose jura tenebunt (PL 107, col. 143B-144 A).

103 Alain Dierkens, La christianisation des campagnes de l’empire de Louis le Pieux. L’exemple du 

diocese de Liege sous l’episcopat de Walcaud (c. 809-c. 831), dans: Charlemagne’s Heir, p. 309-329.

104 Dierkens, Christianisation p. 312 ss.

105 MGH Capitula episcoporum, l.Teil, ed. Peter Brommer, Hannover 1984.

106 Peter Brommer, Capitula episcoporum. Die bischöflichen Kapitularien des 9. und 10. Jahrhunderts 

(Typologie des sources du moyen age occidental, 43), Turnhout 1985.

107 Peter Brommer, Die bischöfliche Gesetzgebung Theodulfs von Orleans, dans: ZRG KA 60 (1974) 

p. 1-120; Id., Die Rezeption der bischöflichen Kapitularien Theodulfs von Orleans, dans: ZRG KA 

61 (1975) p. 113-160.

108 Wilfried Hartmann, Neue Texte zur bischöflichen Reformgesetzgebung aus den Jahren 829/831. 

Vier Diözesansynoden Halitgars von Cambrai, dans: DA 35 (1979) p. 368-394. »Das besondere 

Interesse, das diese hier erstmals vorgestellten und gedruckten Texte hervorrufen, liegt darin, daß wir 

einen genaueren Einblick in die kirchlichen Reform versuche der Jahre um 830 erhalten, von denen 

wir bisher hauptsächlich aus den umfangreichen Akten der Synoden von Paris 829 und aus der 

Relatio episcoporum Kenntnis hatten. Die praktische Wirksamkeit dieser ausführlichen Texte mit 

ihrem stark theoretischen Einschlag könnte bezweifelt werden; die hier vorgestellten vier Diözesan­

synoden bezeugen jetzt aber, daß ein fränkischer Bischof - wahrscheinlich Halitgar von Cambrai - 

die Beschlüsse der Reformkonzilien von 829 in seiner Diözese bekanntgemacht hat und durchzufüh­

ren suchte« (Hartmann, Neue Texte p.380).

109 Cf. Simon Coupland, The Rod of God’s Wrath or the People of God’s Wrath? The Carolingian 

Theology of the Viking Invasions, dans: The Journal of Ecclesiastical History 42 (1991) p.535-554, 

plus sp6cialement p. 552.

110 Ian Wood, Christians and Pagans in Ninth-Century Scandinavia, dans: Birgit Sawyer, Peter Sawyer 

et Ian Wood (6d.), The Christianization of Scandinavia, Alingsäs 1987, p. 36-67.

111 Wood, Christians p. 50.

112 Raimund Ernst, Karolingische Nordostpolitik zur Zeit Ludwigs des Frommen, dans: Östliches 

Europa. Spiegel der Geschichte. Fs. für Manfred Hellmann zum 65. Geb., Wiesbaden 1977, 

p. 81-107.



Louis le Pieux reconsidere? 195

ä A. Angenendt, il a analyse en detail la ceremonie de 826113 et a souligne comment, par le 

bapteme, Harold entra dans la »famille« du souverain carolingien - avec les consequences 

juridiques que cela impliquait114.

Rimbert, au chapitre 13 de sa Vita Anskarii, montre eloquemment comment Pceuvre 

missionnaire promue par Louis le Pieux requt l’appui du Pape115 116. II ne s’agit cependant que de 

l’un des aspects des relations qu’entretinrent l’Empereur et l’eveque de Rome. Dans un 

ouvrage oü, de maniere curieuse et que n’impose absolument pas l’etat de la tradition des 

textes analyses, Fon remonte le temps au fil de l’etude, W. Fritze s’est montre particulierement 

sensible ä l’amicitia conclue a Poccasion de la visite du pape ä Reims, sanctionnee ä nouveau 

par le traite de 817, autrement connu sous le nom de Hludowicianum,16. Son travail, du moins 

pour ce qui conceme le debut de son livre, c’est-ä-dire la fin de la periode qu’il a voulu 

caracteriser, a ete presque aussitöt eclipse par la magistrale etude de diplomatique menee par 

A. Hahn117. II semblerait neanmoins que les historiens se plaisent a battre toujours les memes 

chemins: une decennie plus tard paraissait un livre sur la naissance de l’Etat pontifical118, dont 

Fauteur, Th. Noble, fixait le terminus ad quem ä l’annee 825. Certes, dans le cadre du theme 

aborde, ce choix se justifie. Nous ne pouvons cependant que deplorer Pabsence d’une 

publication embrassant la totalite du regne de Louis le Pieux. L’auteur de >The Republic of 

St.Peter< y avait neanmoins consacr^ ses travaux de doctorat119. Tout recemment, J. Fried a 

relance le debat120; sa demonstration n’est cependant pas satisfaisante121.

La fondation d’eglises et de monasteres par les souverains carolingiens suscite un interet 

renouvele, dont temoigne Pexpose foumi par H. Zielinski122. On ne peut cependant que 

regretter que l’auteur ait deliberement laisse ä Louis le Pieux la part du pauvre. Outre une 

exception d’interet negligeable123, Pactivite du fils de Charlemagne semble se limiter ä ceci: 

»Ludwig d. Fr. etwa führte in Aachen das Werk Karls d. Gr. fort und gründete gleichzeitig für

113 Arnold Angenendt, Kaiserherrschaft und Königstaufe. Kaiser, Könige und Päpste als geistliche 

Patrone in der abendländischen Missionsgeschichte (Arbeiten zur Frühmittelalterforschung, 15), 

Berlin/New York 1984, p.215ss. L’auteur avait dejä consacre au bapteme de Harold quelques pages 

fondamentales dans: Taufe und Politik im frühen Mittelalter, dans: FMSt 7 (1973) p. 143-168, plus 

specialement p. 152 ss.

114 Arnold Angenendt, Die Karolinger und die »Familie der Könige«, dans: ZAG 96 (1989) p. 5-33, 

plus specialement p. 23 ss.

115 MGH SS 2, p. 699.

116 Wolfgang Fritze, Papst und Frankenkönig. Studien zu den päpstlich-fränkischen Rechtsbeziehun­

gen von 754 bis 824, Sigmaringen 1973, p. 15-45.

117 Adelheid Hahn, Das Hludowicianum. Die Urkunde Ludwigs des Frommen für die römische Kirche 

von 817, dans: AfD 21 (1975) p. 15-135.

118 Thomas F. X. Noble, The Republic of St. Peter. The Birth of the Papal State, 680-825, Philadelphia 

1984. Cf. les r£serves de Detlev Jasper dans sa recension pour DA 44 (1988) p. 272s.

119 Thomas F.X. Noble, Louis the Pious and the Papacy: Law, Politics and theTheory of Empire in the 

Early Ninth-Century, Michigan State University, ph. D., 1974 (dactyl.).

120 Johannes Fried, Ludwig der Fromme, das Papsttum und die fränkische Kirche, dans: Charlemagne’s 

Heir p. 231-273.

121 Je me permets de renvoyer ä mon article: Empereur, Empereur associ£ et Pape au temps de Louis le 

Pieux, dans: RBPH 70 (1992) p. 893-906.

122 Herbert Zielinksy, Die Kloster- und Kirchengründungen der Karolinger, dans: Irene Crusius (ed.), 

Beiträge zu Geschichte und Struktur der mittelalterlichen Germania Sacra (Veröffentlichungen des 

Max-Planck-Instituts für Geschichte, 93 - Studien zur Germania Sacra, 17), Göttingen 1989, 

p. 95-134.

123 II s’agit de l’^glise du cimetiere du palais d’Aix-la-Chapelle, dont la fondation par Louis le Pieux est 

attest^e par un diplöme de Louis le Germanique: MGH Diplomata regum Germaniae 1, n° 133, p. 185

1.26 s. Cf. Falkenstein, Charlemagne et Aix-la-Chapelle (voir n.37) p.267.
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Benedikt von Aniane in Inden ein Benediktinerkloster« 1 . L’absence du nom de Corvey est 

notamment difficile a comprendre. L’etude de la fondation de ce monastere125 eüt foumi ä 

Fauteur un exemple de grand interet. C’est deja sous le regne de Charlemagne qu’Adalhard 

conqut le projet de fonder un monastere en Saxe, comme l’atteste la Translatio sancti Viti 

martyris, un texte interessant tant d’un point de vue hagiographique (il s'agit de la translation 

des reliques de saint Guy de l’abbaye de Saint-Denis ä Corvey au printemps 836) que 

politique, et qui a fait l’objet d’une nouvelle edition,26. Or non seulement Louis le Pieux, apres 

Fexperience infructueuse d’une implantation monastique ä Solling (K. Honselmann vient de 

publier un petit texte relatant cet episode127), a ordonne a l’abbe Adalhard de construire le 

monastere de Corvey ad augmentum mercedis nostraem, mais il Pa dote de reliques de saint 

Etienne provenant de la chapelle du palais et affirme le but missionnaire de cette fondation,29. 

De fait, Fempereur revendique pour lui-meme Finitiative de la »construction« du monastere130 

que, devotissima intentione, il »fonda« cum consensu fidelium nostrorumm. Pour ce qui est de 

l’erection par Louis le Pieux des eveches de Hildesheim et Halberstadt, un rapide etat de la 

recherche est foumi par K. Honselmannl32. Les »Hamburg-Bremens Anfänge« ont d’ailleurs 

recemment fait l’objet d’une mise au point par Th.Schieffer133. Une question fort proche de

124 Zielinski, Kirchengründungen» p. 130. Sur le monastere d’Inden, cf. p. 199ss. Voir aussi Norbert 

Kühn, Kornelimünster, dans: Germania Benedictina 8: Die Benediktinerklöster in Nordrhein- 

Westfalen, München 1980, p. 404-421.

125 Cf. la synth^se de Wilhelm Stuwer, Corvey, dans: Germania Benedictina 8» p. 236-293. Deux 

nouvelles 6ditions de sources relatives ä Corvey sont ici ä mentionner, qu’il s’agisse de documents en 

partie carolingiens ou non: Klemens Honselmann, Die alten Mönchslisten und die Traditionen von 

Corvey, Teil 1 (Veröffentlichungen der Historischen Kommission für Westfalen, 10; Abh. zur 

Corveyer Geschichtsschreibung, 6), Paderborn 1982; Karl Schmid - Joachim Wollasch, Der Liber 

Vitae der Abtei Corvey, Einleitung, Register, Faksimile (Veröff. der Hist. Kommission für Westfa­

len, 40; Westfälische Gedenkbücher und Nekrologien, 2), Wiesbaden 1983. Cf. l’etude en deux 

parties de Wolfgang Metz, Corveyer Studien, Die älteren Corveyer Traditionen und ihre Personen, 

dans: AfD 34 (1988) p. 157-230; Die jüngeren Traditionen und das Wohltäterverzeichnis, dans: ibid. 

35 (1989) p. 255-296.

126 Translatio sancti Viti martyris - Übertragung des hl. Märtyrers Vitus, bearbeitet und übersetzt von 

Irene Schmale-Ott (Veröff. der Hist. Kommission für Westfalen, 41; Fontes minores, 1), Münster 

1979, ici p. 36.

127 Klemens Honselmann, Initia Corbeiae - Der Erlebnisbericht der Gründung Corveys eines aus dem 

Sollingkloster Hetha gekommenen Mönches von 822, dans: AfD 36 (1990) p. 1-9. K.Honselmann 

tire de Fexpression anno quoque superiore (pour designer l’epoque oü, c’etait le lundi 2 decembre 821, 

la terre trembla - pourquoi, p. 6, traduire terrae motus par »Unwetter«? - et le cours d’eau au bord 

duquel se trouvait Fimplantation monastique devint »couleur sang«) la conclusion que le texte est de 

822 (p. 6). Par contre, il considere que le membre de phrase ubi nunc altare esse dignoscitur fut ajoute 

au texte une fois l’eglise construite et Fautel enge (note 9 p. 5). Cette assertion ne peut cependant 

s’appuycr sur un quelconque critfcre paleographique, puisque le texte n’est connu que par une copie 

du XVIT siede (p. 1). Ne faut-il pas considerer plutöt que tout le texte date d’une £poque posterieure 

ä la construction du lieu de culte, anno superiore etant ä comprendre comme »Fannee precedente«, et 

non »l’annle demifcre«?

128 BM2 780 (755).

129 BM2 779 (754).

130 BM2 900 (871). L'authenticite de ce diplöme est douteuse.

131 BM2 922 (893) et 923 (894). Le premier projet de fondation monastique (implantation ä Solling) fut 

present^ par Adalhard le Jeune ä Fempereur lors du plaid tenu ä Paderborn en juillet 815 (Translatio 

sancti Viti martyris, p.40).

132 Klemens Honselmann, Die Bistumsgründungen in Sachsen unter Karl dem Großen mit einem 

Ausblick auf spätere Bistumsgründungen und einem Exkurs zur Übernahme der christlichen 

Zeitrechnung im frühmittelalterlichen Sachsen, dans: AfD 30 (1984) p. 1-50, ici p. 23ss.

133 Theodor Schieffer, Adnotationes zur Germania Pontificia und zur Echtheitskritik überhaupt. 

Erster Teil, dans: AfD 32 (1986) p. 503-545.
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celle de la »fondation« de monasteres par les Carolingiens est celle de la »restauration« des 

monasteres d’Aquitaine lorsque Louis y fut roi. L’Astronome affirme: Et quidem mxlta ...ab 

eo sunt in eins dicione reparata, immo a fondamentis aedificata monasteria ...134. Or cet aspect 

de la politique religieuse de Louis - comme l’ensemble des questions touchant au gouveme- 

ment royal qu’il exerqa de 781 ä 813/814 - a longtemps ete neglige par les chercheurs: on devait 

toujours avoir recours ä Fetude pourtant vieillie de C. Tyrocinski135. Recemment, J. Semmler a 

jete les bases pour une etude renouvelee de la question136.

Au nom de Louis le Pieux est lie celui de Benoit d’Aniane, au Souvenir de qui est associee la 

reforme monastique, Funification des abbayes de l’Empire carolingien sous la seule regle 

benedictine, sans que Fon puisse pour autant voir en lui un »abbe en chef de tous les 

monasteres dans l’Empire carolingien*137. Le probleme a, depuis les annees soixante, ete 

amplement traite; il suffit de renvoyer ä la Synthese de J. Semmler, ä qui Fon doit tant 

concernant l’examen de cette question138. Mais on ne s’etait que peu soucie du cadre concret, 

architectural dans lequel cette reforme pouvait s’epanouir. D’oü Fimportance des recherches 

de W. Jacobsen139: il montre vigueur combien Farchitecture des eglises construites au debut du 

regne de Louis le Pieux (ä commencer par celle d’Inden) rompit avec le faste des sanctuaires 

eriges sous Charlemagne, favorisant ainsi la vie interieure propre a Fetat monastique. L’auteur 

prouve egalement que cette reforme architecturale ne fit pas plus long feu que la reforme 

politique que Louis voulut appliquer ä l’Empire. Adalhard de Corbie ouvre ici la marche: des 

avant la crise des annees trente, il revient aux usages carolins pour la construction de Feglise de 

Corvey. On signalera enfin quelques etudes locales, concernant Fimplantation de la reforme 

benedictine en Baviere140 ou encore en la ville de Treves141 - ou mieux: la creation de 

monasteres d’observance benedictine, comme, en 816, celui de Megingaudeshausen en Franco- 

nie142. Certains auteurs ont recemment rappele Fimportance de la fratemisation dans Funifica- 

134 Astronome, Vita Hludowici imperatoris c. 19, MGH SS 2, p. 616 s. La liste des monasteres concernes 

ne compte pas moins de 25 noms.

135 Chaim Tyrocinski, Quellenkritische Beiträge zur Geschichte Ludwig (!) des Frommen, Diss. 

Leipzig 1898, p.22ss. Sur »le reveil du mouvement monastique« en Aquitaine, cf. Wolff, L’Aqui­

taine (voir n. 20) p. 297 ss.

136 Josef Semmler, Benediktinische Reform und kaiserliches Privileg. Zur Frage des institutionellen 

Zusammenschlusses der Klöster um Benedikt von Aniane, dans: Gert Melville (6d.), Institutionen 

und Geschichte. Theoretische Aspekte und mittelalterliche Befunde, Köln/Weimar/Wien 1992, 

p. 259-293, notamment p.262ss.

137 Cf. Josef Semmler, Reforme benedictine et privilege imperial. Les monasteres autour de saint Benoit 

d’Aniane, dans: Naissance et fonctionnement des reseaux monastiques et canoniaux (Actes du 

Premier Colloque International du CERCOM), Saint-Etienne 1991, p. 21-32 (citation p. 28).

138 Josef Semmler, Benedictus II: Una regula - una consuetudo, dans: Willem Lourdaux et Daniel 

Verhelst (ed.), Benedictine Culture, 750-1050, Leuven 1983, p. 1-49. D’un int^ret fort restreint 

pour le monachisme au IXe siede: Reginald Gregoire, Il monachesimo carolingio dopo Benedetto 

d’Aniane (f 821), dans: Studia monastica 24 (1982) p.349-388.

139 Werner Jacobsen, Benedikt von Aniane und die Architektur unter Ludwig dem Frommen zwischen 

814 und 830, dans: Alfred A. Schmid (ed.), Riforma relogiosa e arti nell’epoca carolingia, Bologna 

1983, p. 15-22; Id., Allgemeine Tendenzen im Kirchenbau unter Ludwig dem Frommen, dans: 

Charlemagne’s Heir p. 641-654.

140 Josef Semmler, Benediktinischcs Mönchtum in Bayern im späten 8. und frühen 9. Jahrhundert, dans: 

Eberhard Zwink (£d.), Frühes Mönchtum in Salzburg, Salzburg 1983, p. 199-218, plus particuliere- 

ment p.205ss.

141 Petrus Becker, Das frühe Trierer Mönchtum von den Anfängen bis zur anianischen Reform - Ein 

Überblick, dans: Irene Crusius (6d.), Beiträge zu Geschichte und Struktur der mittelalterlichen 

Germania Sacra, Göttingen 1989, p.9-44, plus specialement p.32ss.

142 Cf. Wilhelm Störmer, Die Gründung des fränkischen Benediktinerklosters Megingaudeshausen im 

Zeichen der anianischen Reform, dans: Zs. für bayerische Landesgeschichte 55 (1992) p.239-254. 

L’auteur suppose que cette fondation fut pr6par£e longtemps ä Favance: »Sehen wir einmal ab von
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tion monastique143, mais une enquete exhaustive - certes fort difficile ä mener144 - fait 

cependant toujours defaut, oü serait etudiee de maniere methodique et chronologique 

l’introduction de la reforme dans les divers monasteres de l’empire145. Le cas de Saint-Denis, 

assurement le plus celebre, est par contre bien eclairci146. Terminons en mentionnant deux 

travaux recents concernant l’abbaye de Fulda: la these d’U. Hussong147 et le nouvel examen de 

la Vita Eigilis auquel s’est livre G. Becht-Jördens148. D’apres Pauteur, il s’agit d’une source qui, 

plus que la simple biographie du quatrieme abbe de Fulda, est essentiellement »die Geschichte 

von der schweren Krise, in die das Kloster unter seinem Vorgänger Ratger geraten war, und 

von ihrer Überwindung, die als sein besonderes Verdienst gedeutet wird*149« Au cceur de 

l’etude de G. Becht-Jördens reside notamment la question de la dependance hierarchique du 

monastere de Fulda150. Presentant ici une argumentation a silentio, Pauteur, rejoignant en cela

J. Semmler151, tend ä refuter Phypothese de la dependance vis-ä-vis de Peveche de Würzburg, 

avancee recemment par plusieurs chercheurs152, et defend Pancienne these selon laquelle Fulda 

aurait, des Porigine, releve du siege episcopal (puis metropolitain) de Mayence.

Vides ergo, rex, quam regia virtus est consilium ...153

Le propre d’un manuel bien fait est de presenter d’une maniere synthetique Petat de la 

recherche. C’est le cas dans celui d’A. Angenendt, qui revele combien les medievistes sont 

encore attaches ä la »piete« de Louis au point de ne lui reconnaitre que des ecclesiastiques pour 

der Grundherrschaftsausstattung, die beträchtlich ist, so zeigen schon diese genannten Gegenstände, 

daß die Gründung des Klosters Megingaudeshausen einer zumindest mehrjährigen Vorbereitungs­

phase bedurft hatte. Codices, Stoffe und liturgisches Gerät dürften von anderen Klöstern gekauft 

worden sein; dies konnte nicht in kurzer Zeit geschehen.« Mais il est egalement possible que le comte 

donnät omnes nostros Codices de sa propre bibliotheque, puisque Pon sait que de riches laics pouvaient 

disposer d’une collection de livres privee. Cf. Pierre Riche, Les bibliothfcques de trois aristocrates 

laics carolingiens, dans; MA 69 (1963) p. 87-104.

143 Cf. Dieter Geuenich, Gebetsgedenken und anianische Reform - Beobachtungen zu den Verbrüde­

rungsbeziehungen der Äbte im Reich Ludwigs des Frommen, dans: Monastische Reformen im 9. und 

10. Jahrhunden (Vorträge und Forschungen, 38), Sigmaringen 1989, p. 79-106; Otto Gerhard Oexle, 

Les moines d’Occident et la vie politique et sociale dans le haut moyen äge, dans: RB 103 (1993) 

p.255-272.

144 Cf. Josef Semmler, Le monachisme occidental du VIIIe au Xe siecle: formation et r^formation, dans: 

RB 103 (1993) p. 68-89, plus specialement p. 85.

145 J. Semmler a cependant reuni la documentation sur cette question. Cf. Semmler, Benedictus II 

p. lOss. Sur 1’Aquitaine, cf. Id., Benediktinische Reform p.262ss.

146 Cf. Otto Gerhard Oexle, Forschungen zu monastischen und geistlichen Gemeinschaften im 

westfränkischen Bereich (Münstersche Mittelalter-Schriften, 31), München 1978, p. 112ss.; Josef 

Semmler, Saint-Denis: Von der bischöflichen Coemetarialbasilika zur königlichen Benediktinerab- 

tei, dans: La Neustrie 2, p. 75-123, plus specialement p. 107ss.

147 Ulrich Hussong, Studien zur Geschichte der Reichsabtei Fulda bis zur Jahrtausendwende. Erster 

Teil, dans: AfD 31 (1985) p. 1-225; Zweiter Teil, ibid. 32 (1986) p. 129-304. Sur l’epoque de Louis le 

Pieux: seconde partie, p. 149ss.

148 Gereon Becht-Jördens, Neue Hinweise zum Rechtsstatus des Klosters Fulda aus der Vita Aegil des 

Brun Candidus, dans: Hessisches Jahrbuch für Landesgeschichte 41 (1991) p. 11-29. Cf. egalement 

Id., Die Vita Aegil des Brun Candidus als Quelle zu Fragen aus der Geschichte Fuldas im Zeitalter 

der anianischen Reform, ibid. 42 (1992) p. 19-48.

149 Becht-Jördens, Neue Hinweise p. 13.

150 Ibid. p. 15ss.

151 Josef Semmler, Die Anfänge Fuldas als Benediktiner- und Königskloster, dans: Fuldaer Geschichts­

blätter 56 (1980) p. 181-200, ici p. 190.

152 Cf. Hussong, Fulda 1 p. 47ss.

153 Smaragdus, Via regia c. XX, PL 102, col. 959 C.
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»conseillers et collaborateurs«154. Cette tendance s’explique aisement: sur l’entourage laic du 

prince, les sources sont rares ou difficiles ä manier. II s’ensuit que, sauf exception155, les 

quelques travaux exhaustifs nouvellement publies sont consacres ä des ecclesiastiques156. Les 

etudes sur Agobard de Lyon157 et sur Wala158 sont des classiques. Adalhard, le demi-frere du 

»comte, moine et rebelle« est desormais dote d’une biographie d’egale qualit6159. Ont par ailleurs 

fait l’objet d’un examen recent: Ebbon de Reims160, Aldric du Mans161, Raban Maur162, 

Grimald de St Gallen165. Le demier travail important sur Benoit d’Aniane est rest6 manu- 

scritI64.

L’un des paradoxes marquant le regne de Louis le Pieux reside en l’isolement de l’empereur,

154 Arnold Angenendt, Das Frühmittelalter. Die abendländische Christenheit von 400 bis 900, Stutt- 

gart/Berlin/Köln 1990, p.364ss. Sont cit£s: Hilduin, Helisachar, Benoit d’Aniane, Ebbon de Reims, 

Jonas d’Orleans et Smaragde de Saint-Mihiel.

155 Sur Lambert de Nantes: Cf. Eduard Hlawitschka, Die Widonen im Dukat von Spoleto, dans: 

QFIAB 63 (1983) p. 20-92, plus specialement p. 27$s.; Jean-Christophe Cassard, La resistible 

ascension des Lambert de Nantes, dans: Memoires de la Soci6te d’Histoire et d’Archeologie de 

Bretagne 63 (1986) p. 299-322.

156 C’est egalement le cas dans la presentation rapide de Pierre RichS, Les r6fugies wisigoths dans le 

monde carolingien, dans: L’Europe heritiere de l’Espagne wisigothique, 6d. J. Fontaine - C.Pelli- 

strandi, Madrid 1992, p. 177-183. Sur Theodulfe, cf. plus particulifcrement Ann Freemann, 

Theodulf of Orleans: a Visigoth at Charlemagne’s Court, ibid. p. 185-194.

157 Egon Boshof, Erzbischof Agobard von Lyon. Leben und Werk, Köln/Wien 1969.

158 Lorenz Weinrich, Wala. Graf, Mönch und Rebell. Die Biographie eines Karolingers, Lübeck/ 

Hamburg 1963 (Historische Studien, 386). Voir aussi: Karl Heinrich Krüger, Zur Nachfolgerege­

lung von 826 in den Klöstern Corbie und Corvey, dans; Tradition als historische Kraft, ed. Norbert 

Kamp - Joachim Wollasch, Berlin/New York 1982, p. 181-196. L’auteur defend l’idee selon 

laquelle Wala aurait succed£ ä son demi-frere Egalement ä Corvey; l’election de Warin ne serait alors 

qu’une cons6quence de l’echec de la »r^volte loyale« de 831.

159 Brigitte Kasten, Adalhard von Corbie. Die Biographie eines karolingischen Politikers und Kloster­

vorstehers, 1986 (Studia humaniora, 3); rec. d’Alain J.Stoclet dans MA 94 (1988) p. 292-294.

160 Peter R. McKeon, Archbishop Ebbo of Reims (816-835), a study in carolingian Empire and Church, 

dans: Church History 43 (1974) p. 437-447; Heinz Goetting, Ebo, dans: Die Hildesheimer 

Bischöfe von 815 bis 1221 (1227), Germania Sacra, NF 20/3, Berlin/New York 1984, p. 56-84. Voir 

aussi Stuart Airlie, Bonds of Powers and Bonds of Association in the Court Circle of Louis the 

Pious, dans: Charlemagne’s Heir, p. 191-204, plus specialement p.200ss.

161 Philippe Le Maitre, L’ceuvre d’Aldric du Mans et sa signification (832-857), dans: Francia 8 (1980) 

p.43-64.

162 R. Kottje - H. Zimmermann (ed.), Hrabanus Maurus - Lehrer, Abt und Bischof, Wiesbaden 1982 - 

cf. la recension d’Alain Dierkens, dans: Francia 16/1 (1989) p. 256-258. La carriere de Raban Maur a 

par ailleurs tout recemment fait l’objet d’un article ä base resolumcnt evenementielle: Bat-Sheva 

Albert, Raban Maur, l’unite de l’empire et scs relations avec les Carolingiens, dans: Revue 

d’Histoire Ecclesiastique 86 (1991) p. 5-44. On ne peut qu’en regretter parfois le manque de maturitl 

et une interpretation des faits ä l’occasion surprenante: Albert, Raban Maur p. 19, ecrit ä propos de 

l’archeveque de Mayence, Otgaire: »Au cours des annees critiques de 833 ä 840, sa fiddlite ä Louis le 

Pieux ne se dementit pas; en 834, il sc trouvait parmi scs gardes lorsque les envoyes de Louis le 

Germanique furent autorises par Lothaire ä rendre visite ä l’empereur emprisonne.« Le temoignage 

de Thegan (Vita Hludowici imperatoris c. 47, MGH SS 2, p. 6001.35-41) interdit une teile Interpreta­

tion: Otgaire se comporta en traitre (insidiator) envers Louis le Pieux. La bibliographie concemant 

Raban Maur a ete etablie (jusqu’ä l’ann6e 1983) par Helmut Spelsberg, Hrabanus Maurus, Bibliogra­

phie, Fulda 1984 (Veröff. der Hessischen Landesbibliothek Fulda, 4).

163 Dieter Geuenich, Beobachtungen zu Grimald von St. Gallen, Erzkapellan und Oberkanzler Lud­

wigs des Deutschen, dans: Litterae Medii Aevi. Fs. für Johanne Autenricth zu ihrem 65. Geb., id. 

Michael BoRGOLTE-Herrad Spilling, Sigmaringen 1988, p. 55-68»

164 Josef Semmler, Benedikt von Aniane und die benediktische Klosterreform in hochkarolingischer 

Zeit (782-821), Habilitationsschrift, Mannheim 1971 (dactyl.; ouvrage non consult6). Reginald 

Gregoire, Benedetto di Aniane nella riforma monastica carolingia, dans: SM 26 (1985) p.573-610,
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notamment au jour de la trahison au Rothfeld, alors que, ceci expliquant cela, il avait travaill^ ä 

associer plus intimement ses sujets au pouvoir, comme l’a rappele O. Guillot, en soulignant

tance du consensus fidelium fut d’autre part mise en evidence par J. Hannig166. L’auteur, tout

necessite du recours au conseil des grands et a leur consensus167, insiste sur la composante 

chretienne qui caracterise le recours au consensus fidelium sous Charlemagne et Louis le Pieux, 

ce trait formant comme »der >Komplementärbegriff< zum christlichen Königsideal«16*. Cette 

composante a ete soulignee notamment par N. Staubach169, qui fait observer ä propos de la

»keineswegs bloß Ausdruck einer individuellen und etwas marottenhaften geistlichen Vor­

liebe«170, mais »die konsequente Fortsetzung eines von Karl dem Großen eingeleiteten 

Programmes«171 dont le resultat est que Louis comprend l’exercice de son pouvoir comme un 

»Handeln in besonderem Maße vom Bewußtsein einer Gesamtverantwortung für das äußere 

Wohl und das geistliche Heil des populus christianus geprägt«172. A l’inverse, on ne peut que 

regretter la faqon negative dont J. Hannig apprehende la personne de Louis le Pieux: 

»Abhängigkeit« est sous sa plume comme un leitmotiv. Certes, il s’agit peut-etre d’un trait de 

caractere de 1’empereur173; il est cependant hardi d’analyser, dans la version remaniee des 

Annales royales, un soi-disant recentrage de l’action sur le roi174 comme la volonte, dans 

l’entourage de Louis, d’exorciser cette dependance de 1’empereur vis-ä-vis de mauvais conseil- 

lers en exposant l’image ideale d’un souverain fort175.

Une des approches assurement les plus originales du monde carolingien reside en l’etude des 

mouvements d’opposition politique. A cet egard, l’on ne peut que saluer l’initiative de

n’apporte rien de bien neuf: il paraphrase la Vita Benedicti et insiste sur le fait que la reforme 

monastique s’inscrivit dans la longue duree.

165 Olivier Guillot, Une on&Mtio meconnue: Le Capitulaire de 823-825, dans: Charlemagne’s Heir 

p.455-486. L’auteur avait dejä consacre une etude ä ce capitulaire: L’exortation au partage des 

responsabilites entre 1’empereur, l’6piscopat et les autres sujets vers le milieu du regne de Louis le 

Pieux, dans: George MAKDisi-Dominique SouRDEL-Janine Sourdel-Thomine (ed.), Predication et 

propagande au Moyen-Age. Islam, Byzance, Occident (Penn-Paris-Dumbarton Oaks Colloquia, 3),

Paris 1983, p. 87-110.

166 Jürgen Hannig, Consensus fidelium. Frühfeudale Interpretationen des Verhältnisses von Königtum

und Adel am Beispiel des Frankenreiches, Stuttgart 1982 - cf. la rencension d’Elisabeth Magnou- 

Nortier dans: Francia 14 (1986) p. 606-702.

167 Hannig, Consensus p.250ss.

168 Ibid. p. 199.

169 Nikolaus Staubach, »Cultus divinus« und karolingische Reform, dans: FMSt 18 (1984) p. 546-581.

170 Ibid. p. 558.

171 Ibid. p. 560.

172 Ibid. p. 558.

173 Hannig, Consensus p.261.

174 Le remaniement n’est pas vraiment unilateral: eenes, aux ann6es 784, 786, 789, 791 et 798 (MGH SS 

rcr. Germ. 6, Annales regni Francorum, p. 66-68, 72, 84, 88, 102) il n’y a pas reprise de la mention du 

conscil dans les Annales qui dicuntur Einhardi. Par contre, c’est le cas pour Kannte 780 (Ann. regni 

Fr., p. 56; Ann. q. d. Einhardi, p. 57). Parfois, il y a changement de la structure syntaxique, mais avec 

le souci de garder le sens premier, ainsi pour l’ann6e 786 (Ann. regni Fr., p. 74: Sed hoc minime ...; 

Ann. q. d. Einhardi, p. 73-75; ac de profectione sua ...); enfin, il y a parfois ajout de la mention du 

conseil pris par le roi: tel est le cas pour les ann6es 775 et 787 (Ann. q. d. Einhardi, p.41: Consilium 

iniit; p. 77-79: In quo cum omnia ...).

175 Hannig, Consensus p. 139s.
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K. Brunner176. Malheureusement, l’ouvrage est moins original que l’idee qui en est ä la clef; il 

est meme decevant. Pourtant, l’auteur y presente quelques idees fecondes. Tout d’abord, on ne 

peut que le suivre quand il refuse le concept d’une »Adelsopposition« parce qu’il suppose la 

Polarisation simpliste roi/noblesse, alors que »der König ist fast immer auf die Unterstützung 

der einen oder anderen Adelsgruppe angewiesen, also meist selbst Partei«177. C’est ce qui 

conduit K. Brunner, dans son etude lexicale faisant office de chapitre introductif, ä prendre en 

compte tant les termes propres a designer le mouvement d’opposition que ceux concemant 

l’association au pouvoir que suppose la proximite du souverain178. Ensuite, l’auteur divise son 

travail en divers chapitres chronologiques. Il convient ici de ne discuter que celui portant sur 

l’epoque de Louis le Pieux, pour lequel K. Brunner sacrifie ä une vision fort traditionnelle: 

»Reform« et »Reaktion«179. Mais auparavant, que Ton nous permette une allusion aux notices 

prosopographiques inserees dans le chapitre relatif ä Charlemagne, concernant les temoins 

cites dans le testament de ce dernier180: elles sont Illustration de l’approche parfois trop 

superficielle de l’auteur, qui a la plupart du temps recours ä des references de seconde main au 

lieu d’interroger directement les sources181. Leur interet pour le chercheur n’en est, par 

consequent, que restreint. D’autre part, l’attention que porte K. Brunner a la »Stammesfor- 

schung« ne doit pas le conduire ä negliger Phistoire des institutions182. Cette observation nous 

conduit ä formuler Fun de nos principaux regrets: pas une seule fois l’auteur ne se pose pour 

de bon la question pratique des consequences juridiques de l’acte de revolte ou d’opposition 

(notamment la perte des biens tenus en benefice). De meme, K. Brunner evince la question de 

la reconciliation, du retour en gräce (qu’accompagne la restitution des biens confisques). Le 

Probleme, simple en apparence, gagne en complexite quand un tiers a ete investi de l'honor 

confisque: que l’on pense au cas de Matfrid et du comte d’Orleans. On objectera peut-etre que 

ces questions sont dignes d’une recherche a elles seules. Certes, et il convient ä ce propos de 

renvoyer au travail d’A. Kräh sur les cas de revocation de serviteurs de l’Etat183. Cet ouvrage, 

de caractere trop evenementiel, est d’un apport tres mince quant ä l’histoire du droit. L’auteur 

evoque notamment la comparution devant un tribunaiI84, mais ne developpe malheureusement 

pas la question. On lui sait neanmoins gre d’avoir rassemble en un seul volume l’ensemble du 

materiau permettant d’aborder de nouveau la question en tout confort, si l’on considere, a 

l’instar de R.Schieffer185, cette etude comme une »Vorarbeit«. Mais revenons au livre de 

K. Brunner. L’auteur, dressant le bilan du regne de Louis le Pieux, ecrit: »Als Ludwig der 

Fromme versuchte, sein Programm in die Praxis umzusetzen, erntete er Widerstand von zwei 

Seiten: Die intellektuellen Theoretiker sahen ihr Reformprogramm verwässert oder durch den 

bekannten Versuch, die Nachfolgefrage im herkömmlichen Sinn zu lösen, gefährdet, und 

breite Kreise des Adels fürchteten um ihre Stellung. Zwischen diesen beiden Gruppen kam es 

zu einer unheiligen Allianz, die seltsamerweise als »kirchliche Einheitspartei in die Literatur 

176 Karl Brunner, Oppositionelle Gruppen im Karolingerreich (Veröffentlichungen des Instituts für 

Österreichische Geschichtsforschung, 25), Wien/Köln/Graz 1979.

177 Ibid. p. 12.

178 Ibid. p. 14ss.

179 Ibid. p. 96 ss.

180 Ibid. p.72ss.

181 Seule la notice sur Eginhard fait exception: Brunner, Oppositionelle Gruppen, p. 83ss.

182 Ibid. p. 72: »Hildebald war es, der 813 Ludwig den Frommen salbte«. La moindre des choses serait, 

dans l’apparat critique, de justifier cette affirmation - si tant est qu’elle soit justifiable!

183 Adelheid Kräh, Absetzungsverfahren als Spiegelbild von Königsmacht. Untersuchung zum Kräfte­

verhältnis zwischen Königtum und Adel im Karolingerreich und seinen Nachfolgestaaten (Untersu­

chungen zur deutschen Staats- und Rechtsgeschichte, N.F.26), Aalen 1987; sur l’epoque de Louis le 

Pieux: p.40ss.

184 Kräh, Absetzungsverfahren p. 82.

185 Recension de l’ouvrage en question dans les Rheinische Vierteljahrsblätter 53 (1989) p.282s.
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einging« ’86. L’attitude parfois iconoclaste qu’adopte l’auteur - comme c’est le cas concernant 

la »kirchliche Einheitspartei - est des plus saines. K. Brunner voit juste quand il affirme: »Die

Empörung von 829/830 hatte ... weder ideell noch politisch einheitliche Grundlagen. Sie war 

weder Aktion einer »kirchlichen Einheitsparteis die es gar nicht gab, noch aus der Initiative 

der »Reformen entstanden. Nicht einmal eine der Großgruppen des Adels stand geschlossen

hinter der Opposition. Es handelte sich vielmehr um den persönlichen Widerstand eines 

heterogenen Konglomerats von Großen«187. Le probleme est donc, selon l’auteur, moins a

a r6cemment rappele la force188 - que sous celui des ambitions personnelles. C’est ici que se 

trouve la pierre d’achoppement. K. Brunner reconnait ä ce propos l’importance de la »Perso­

nenforschung« pour son enquete189, sans cependant y consacrer ses recherches. Une prosopo- 

graphie eüt ete plus que bienvenue: indispensable. Nous ne retiendrons qu’un seul exemple,

Pieux190: il est de tous les mauvais coups. Sa personne plus que toute autre illustre ce 

mouvement de balancier entre participation au pouvoir et Opposition, voire revolte. Or, 

l’auteur ne traite du personnage qu’en passant, n’evoquant son nom qu’au gre des evenements. 

Son livre tient trop du »patchwork«, pas assez de l’analyse de fond: l’apport historiographique

personne de Bemard de Septimanie et en sa politique l’une des causes, un »unmittelbarer 

Anlaß* de la crise de 830, mais sans se demander vraiment pourquoi192. L’on doit par

sie Antworten vermitteln können«, selon l’aveu meme de l’auteur193.

Nous venons d’evoquer le röle politique joue par les grands; or, c’est assurement lors des

de ces assemblees: in quo placito generalitas universorum maiovum, tarn clericorum quam 

laicorum conveniebat, senior es propter consilium ordinandum, minores propter idem concilium 

suscipiendum194. Mais ces »Reichsversammlungen« n’ont que peu interesse les chercheurs:

purement ecclesiastiques ont recemment fait l’objet d’une presentation d’ensemble fort 

precieuse’97. Il reste egalement encore beaucoup ä faire concernant l’etude ä une echelle

regionale de la politique im

fort interessants, qui montrent eloquemment la necessite, pour l’Empereur, de trouver appui

186 Brunner, Oppositionelle Gruppen p. 196.

187 Ibid. p. 111.

188 Gerd Althoff, Verwandle, Freunde und Getreue. Zum politischen Stellenwert der Gruppenbindun­

gen im früheren Mittelalter, Darmstadt 1990.

189 Brunner, Oppositionelle Gruppen p. 12.

190 Je me permets de renvoycr ä mon etude: Le comte Matfrid d’Orleans, ä paraitre dans BEC (1994).

191 Brunner, Oppositionelle Gruppen, p. 100. (Bemard) et p. 106 (Liudewit). Sur Liudewit, cf. Kräh­

winkler, Friaul (voir n.200) p. 186$$.

192 Brunner, Oppositionelle Gruppen p. 109s$.

193 Ibid. p. 12.

194 De ordine palatii, MGH Fontes iuris 3, 1.474ss. p. 82ss.

195 Erich Seyfarth, Fränkische Reichsversammlungen unter Karl dem Großen und Ludwig dem 

Frommen, Leipzig 1910.

196 J. T. Rosenthal, The Public Assembly in the Time of Louis the Pious, dans: Traditio 20 (1964)

p. 25-40.

197 Wilfried Hartmann, Die Synoden der Karolingerzeit im Frankenreich und in Italien, Paderborn/ 

München/Wien/Zürich 1989; sur l’epoque de Louis le Pieux: p. 153ss.
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chez les grands - en l’occurrence Nominoe - pour regner en les divers regna et provin- 

ces198. L’histoire de la fondation de l’abbaye de Redon en est l’illustration199. La Bretagne 

n’est cependant pas la seule region de l’Empire ayant recemment retenu plus particuliere- 

ment Pattention des chercheurs200. D’autre part, on ne peut etudier le regne de Louis le 

Pieux en faisant Pimpasse sur son entourage et sur la composition de sa cour. Cette 

question a jusqu’ici peu interesse les historiens201, que seul semble fasciner Charlemagne202. 

L’etude des structures du Palais sous Louis le Pieux est cependant aussi d’un interet 

certain. On ne peut jusqu’ä present Papprehender en quelque sorte qu’ä moitie, etant 

donne que seule la »Chapelle« a fait Pobjet d’une recherche detaillee203 - les laics en 

fonction au »Sacre Palais* sont restes historiographiquement dans Pombre, mais la nouvelle 

edition du De ordine palatii offre un cadre solide pour leur etude204. A ce propos, Pune 

des clefs permettant une meilleure comprehension du regne de Louis est assurement 

d’ordre prosopographique: les travaux recents en ce domaine montrent que c’est notam- 

ment par une meilleure connaissance des Hommes que les »institutions et faits sociaux« se 

laissent apprehender sous un jour nouveau. Cela ne vaut bien evidemment pas seulement 

pour Louis le Pieux: une prosopographie couvrant les siecles menant de PAntiquite tardive 

au Moyen Age classique serait de la plus grande utilite205. Pour le moins, il convient de le 
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198 Hubert Guillotel, Le temps des rois, VHIe-Xe sifccle (Chapitre I, p.201-248)» dans: Andre 

CHEDEviLLE-Hubert Guillotel, La Bretagne des saints et des rois, Ve-Xe siecle, Ouest-France 

1984; Jean-Pierre Brunterc’h, Le duche du Maine et la marche de Bretagne, dans: La Neustrie 1, 

p. 29-127. Voir en dernier lieu Julia M. H. Smith, Province and Empire. Brittany and thc Carolin- 

gians, Cambridge 1992, plus particulifcrement le chapitre 3, p.60ss.: The Bretons in the Christian 

Empire of Louis the Pious.

199 Julia M.H. Smith, Culte imperial et politique frontaliere dans la vallee de la Vilaine: le t6moignage 

des diplömes carolingiens dans le cartulaire de Redon, dans: Land^vennec et le monachisme breton 

dans le haut moyen age, Landevennec 1986, p. 129-139. Les sources redonnaises font Pobjet d’un 

interet renouvele: Wendy Davies, The Composition of the Redon Cartulary, dans: Francia 17/1 

(1990) p. 69-90; Caroline Brett (cd. et trad.), The Monks of Redon. Gesta sanctorum Rotonensium 

and Vita Conwoionis (Studies in Celtic History, X), Woodbridge 1989; ä ce propos, cf. Joseph- 

Claude Poulin, Le dossier hagiographique de saint Conwoion de Redon. A propos d’une edition 

recente, dans: Francia 18/1 (1991) p. 139-159.

Cf. par exemple Herwig Wolfram, Die Geburt Mitteleuropas. Geschichte Österreichs vor seiner 

Entstehung (378-907), Wien 1987; Harald Krähwinkler, Friaul im Frühmittelalter. Geschichte 

einer Region vom Ende des fünften bis zum Ende des zehnten Jahrhunderts (Veröffentlichungen des 

Instituts für Österreichische Geschichtsforschung, 30), Wien/Köln/Weimar 1992.

11 faut reconnaitre la difficulte de cette etude en Pabsence d’une edition critique des diplömes de Louis 

le Pieux.

Josef Fleckenstein, Karl der Große und sein Hof, dans: Karl der Große. Lebenswerk und 

Nachleben, tome 1, Düsseldorf 1965, p. 24-50, reed. dans: Ordnungen und formende Kräfte des 

Mittelalters, Göttingen 1989, p. 28-66; Id., Die Struktur des Hofes Karls des Großen im Spiegel von 

Hinkmars De ordine palatii, dans: ZAG 83 (1976) p.5-22, reed. dans: Ordnungen und formende 

Kräfte des Mittelalters, p. 67-83; Donald Bullough, Aula renovata. The Carolingian court before 

the Aachen palace, dans; Proceedings of the British Academy 71 (1985) p. 267-301. 

Josef Fleckenstein, Die Hofkapelle der deutschen Könige, tome 1: Grundlegung. Die karolingische 

Hofkapelle (Schriften der MGH, 16/1), Stuttgart 1959.

Hinkmar von Reims, De ordine palatii, ed. Thomas GROSS-Rudolf Schieffer, MGH Fontes iuris 3, 

Hannover 1980.

Cf. le Programme de recherche PROL (Prosopographia regnorum orbis latini), dans: Francia 1 (1973) 

p. 25. II n’existe ä ce jour aucun travail general sur l’epoque carolingienne» contrairement aux temps 

anterieurs: cf. Horst Ebling, Prosopographie der Amtsträger des Merowingerreiches. Von Chlothar 

II (613) bis Karl Martell (741), München 1974 (Beihefte der Francia, 2). On doit donc avoir recours ä 

des etudes regionales, comme: Hans Jänichen, Baar und Huntari, dans: Grundlagen der alemanni­

schen Geschichte (Vorträge und Forschungen, 1), 1955, p. 83-148; Hlavttschka» Franken (voir 

n. 64); Michael Borgolte, Die Grafen Alemaniens in merowingischer und karolingischer Zeit. Eine
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confesser concemant les siecles carolingiens: une teile etude est indispensable; eile fait 

cruellement defaut.

Regale namque ministerium specialiter est, populum Dei gubemare 

et regere cum equitate et iustitia ...206

Les questions touchant a »l’idee d’Etat sous les Carolingiens«207 - pour lesquelles le temps de 

Louis le Pieux presente un interet tout particulier - ne cessent de faire couler de l’encre. Dans 

un essai fort suggestif, J. Fried a defendu l’opinion selon laquelle »der Staat als spezifischer 

Wirkungszusammenhang, als das Gesamt der politischen Ordnung des Volkes, war gedank­

lich noch nicht erfaßt«208. II semble neanmoins que l’auteur ait une tendance marquee a sous- 

estimer les capacites intellectuelles tout au moins de l’elite de la societe du IXe siede. Y. Sassier, 

qui a entrepris l’examen des diverses references a la res publica dans les sources carolingiennes, 

est »presque tente de croire que (les) auteurs (de cette epoque) avaient de la res publica une 

conception analogue ä celle que l’on peut avoir aujourd’hui de l’Etat« et prefere s’en tenir ä 

l’idee qu’elle »n’a pas eu le temps d’acquerir une existence autonome par rapport ä la poignee 

de lettres qui... voyaient son utilite«209. On n’affirme que trop que l’Etat fut »le plus souvent 

ravale au rang de res privata du chef«210. Le jugement est d’autant plus injuste qu’un Nithard, 

par exemple, se refuse ä qualifier de res publica un Etat que les protagonistes de la vie politique 

traitent comme le simple objet de leurs convoitises211. Au terme d’une etude fouillee sur la 

signification du mot regnum, H.-W. Goetz, a pu d’ailleurs affirmer recemment de maniere 

peremptoire: »Regnum ist nicht Königreich, sondern Suat« - formule eenes quelque peu 

excessive mais nuancee au cours de l’analyse212. Or, evoquer l’Etat, c’est egalement evoquer le 

fisc. A ce propos, l’on retiendra les observations de J. Manindale, pour qui Louis le Pieux 

n’aurait, tant lors de son regne en Aquitaine qu’apres son accession ä l’Empire, que peu puise

Prosopographie, Freiburg i.Br. 1986. En grande partie de nature prosopographique: Michael 

Mitterauer, Karolingische Markgrafen im Südosten. Fränkische Reichsaristokratie und bayerischer 

Stammesadel im österreichischen Raum, Wien 1963 (Archif für österreichische Geschichte, 123). 

L’etude de Regine Hennebicque-Le Jan, Prosopographica Neustrica; les agents du roi en Neustrie 

de 639 ä 840, dans: La Neustrie 1, p. 231-269, est, de par la secheresse des noticcs, d’un interet reduit 

(cf. par exemple les notices n° 179 et n° 197, relatives ä Hugo et Lantbertus).

206 Episcoporum ad Hludowicum imperatorem relatio (aoüt 829), MGH Capitularia 2, n° 196 p. 47.

207 Cf. l’article de Louis Halphen publie dans la RH 185 (1939) p. 59-70.

208 Johannes Fried, Der karolingische Herrschaftsverband im 9.Jh. zwischen »Kirche« und 

»Königshaus«, dans: Hist. Zs. 235 (1982) p. 1-43; citation p.43.

209 Yves Sassier, L’utilisation d’un concept romain aux temps carolingiens: la res publica aux IX' et X' 

siecles, dans: Medievales 15 (automne 1988) p. 17-29 (citations p.29). A ce propos, cf. l’etude 

importante de Wolfgang Wehlen, Geschichtsschreibung und Staatsauffassung im Zeitalter Ludwigs 

des Frommen (Historische Studien, 418), Lübeck/Hamburg 1970.

210 Rene Fedou, L’Etat au Moyen-Age, Paris 1971, p. 19.

211 Je me permets de renvoyer ä mon article: Nithard et la res publica: un regard critique sur le regne de 

Louis le Pieux, dans: Medievales 22-23 (1992) p. 149-161.

212 Hans-Wemcr Goetz, Regnum: Zum politischen Denken der Karolingerzeit, dans: ZRG GA 104 

(1987) p. 110-189. Selon cet historien, l’utilisation du terme regnum par les auteurs des temps 

carolingiens r6v£le l’existence du concept d’Etat ä cette epoque: »Haben wir schon ... feststellen 

können, daß regnum keineswegs nur als Königreich, sondern als >Reich< schlechthin aufgefaßt wird, 

so macht der institutionelle Charakter des regnum vollends deutlich, daß der Begriff nicht zwangsläu­

fig nur den Ausschnitt aus dem Gesamtzusammenhang der politischen Ordnung bezeichnet, der den 

König betrifft, sondern als Institution weit darüber hinausgeht und eine feste Ordnung impliziert, die 

es erlaubt, von einem Suat im abstrakten Sinn zu sprechen« (p. 180). Encore faut-il que ce terme ne 

soit pas compris dans un sens anachronique: »Regnum ist >Staat< im Sinne des karolingerzeitlichen, 

politischen Denkens und des zeitgebundenen, karolingischen Staates« (p. 185).
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dans les biens du fisc et epuise ce dernier - du moins dans le royaume entre Loire et 

Pyrenees213.

On ne dispose toujours pas d’une edition critique des diplömes de Louis le Pieux. 

Neanmoins, le projet d’edition par les Monumenta Germaniae Historica a ete relance214, qui 

doit au terme de mainte peripetie215 constituer le tome second des Diplomata Karolinorum. 

L’une des premieres consequences de cette carence est notre connaissance encore imparfaite de 

la »chancellerie« dans les premieres decennies du IXC siede216. La these d’O. Dickau217 - une 

entreprise helas prematuree - ne nous est malheureusement que d’un secours minime218. On 

sait que »die Echtheitskritik ist in der Tat wie ein sehr glattes, ja gefährliches Parken«, pour 

reprendre l’expression de Th.Schieffer219. O. Dickau n’a pas juge utile de s’y aventurer220; 

mais les actes de Louis le Pieux doivent, ä I’occasion de leur edition, faire l’objet d’un nouvel 

examen: ce dernier n’est parfois pas vain221. Signalons enfin que le dipöme original BM2

213 Jane Martindale, The Kingdom of Aquitaine and the »Dissolution of the Carolingian Fisc«, dans: 

Francia 11 (1983) p. 131-191, plus particulifcrement p. 140 (regne en Aquitaine) et p. 143 et 172 (regne 

imperial). L’auteur foumit en annexe (p. 175ss.) un tableau enumerant les divers diplömes royaux 

dont l’objet est la donation de biens sis en Aquitaine. A piopos de la theorie qui a fait forcune et dont 

J. Dhondt fut le heraut, d’apres laquelle la royaute carolingienne aurait couru a sa perte en 

amoindrissant par des donations exagerees les revenus du fisc, une observation s’impose: le principal 

obstacle auquel se heurte une etude portant sur la mässe des biens du fisc, c’est l’etat de la 

documentation - si tant est que l’on ait toujours redige un document ecrit ä I’occasion de chaque 

Operation. Les historiens se sont emus du nombre des donations faites en l’occurence par Louis le 

Pieux en etablissant une liste des donations - ou plutöt des diplömes de donation, le nombre des 

seconds ne pouvant qu’etre inferieur ä celui des premieres. Pour ce qui conceme les donations a des 

fideles, une teile liste a ete publiee par Francois-Louis Ganshof, Note sur la concession d’alleux ä des 

vassaux sous le regne de Louis le Pieux, dans: Storiografia e storia. Studi in honore di Eugenio Dupre- 

Theseider, Roma 1974, p. 589-599. II ne faut cependant pas oublier de prendre en compte les 

•entrees« dans le domaine du fisc (retour de biens tenus en benefice par un vassal ayant fait preuve 

d’infidelit6 et par consequent confisques; donation au souverain, comme c’est le cas pour la cellula 

que Louis le Pieux donne au monastere de Kempten par le diplöme BM2 990 (959) - cette cellula avait 

M donn6e ä Charlemagne: quae domino ac genitori nostro Carolo praestantissinw imperatori tradita 

est). II est fort difficile d’evaluer ces »entrees«, dtant donne qu’ellcs ne sont parvenues ä notre 

connaissance que de maniere fort occasionnelle: ä I’occasion d’un jugement - comme cela est attest^ 

dans BM2 662 (648) - ou d’une donation - comme dans le cas de BM2 904 (875). II faut donc souligner 

le caractere aUatoire de la transmission des donn^es concernant tant les »sorties« que (et surtout) les 

»entrees« du/dans le domaine du fisc. Un jugement certain nous est par consequent interdit. Sur les 

biens du fisc, cf. les travaux de Wolfgang Metz, Das karolingische Reichsgut. Eine Verfassungs- und 

Verwaltungsgeschichtliche Untersuchung, Berlin 1960; Id., Zur Erforschung des karolingischen 

Reichsgutes, Darmstadt 1971.

214 DA 41 (1985)p.IV-V.

215 Cf. Peter Johanek, Probleme einer zukünftigen Edition der Urkunden Ludwigs des Frommen, dans: 

Charlemagne’s Heir p. 409-424.

216 Cf. Robert-Henri Bautier, La chancellerie et les actes royaux dans les royaumes carolingiens, dans: 

BEC 142 (1984) p.5-80, notamment p. 6 note 1.

217 Otto Dickau, Studien zur Kanzlei und zum Urkundenwesen Kaiser Ludwigs des Frommen. Ein 

Beitrag zur Geschichte der karolingischen Königsurkunde im 9. Jahrhundert, Erster Teil, dans: AfD 

34 (1988) p. 3-156, Zweiter Teil, ibid. 35 (1989) p. 1-170.

218 Je me permets de renvoyer ä ma prise de position: Die Kanzlei und das Urkundenwesen Kaiser 

Ludwigs des Frommen - nach wie vor ein Desiderat der Forschung, dans: Francia 20/1 (1993) 

p. 147-162.

219 Schieffer, Adnotationes (voir n. 133) p. 503.

220 Dickau, Kanzlei 2, p.95s.

221 Cf. Elisabeth Magnou-Nortier, Contribution ä l’6tude des documents falsifi^s. Le diplöme de 

Louis le Pieux pour Saint-Julien de Brioude (825) et l’acte de fondation du monast&re de Sauxillanges 

par le duc Acfred (927), dans: Cahiers de Civilisation M6dievale 21 (1978) p.313-338; Franz Reiner
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820(796), que Fon croyait perdu, a recemment ete de nouveau etudie222. Contrairement aux 

diplömes de Louis le Pieux, les capitulaires ont beneficie d’un interet tout particulier, 

notamment aupres des historiens allemands travaillant sur la lancee de R. Schneider223, et la 

comprehension de ces sources en a ete renouvelee. La nature meine de ces documents a fait 

l’objet de controverses, dont on trouvera une presentation dans l’article de D. Hägermann224. 

C’en est fini de la conception »ganshofienne« d’un souverain carolingien regnant ä la 

Louis XIV: la question relative au consensus des grands lors de la promulgation des capitulai­

res a eile aussi deja fait couler beaucoup d’encre; on doit cependant se rendre ä l’evidence que 

»diese Erlasse formell der Banngewalt des Königs ihre Autorität und Geltung verdanken, doch 

ist ihre Genese und tatsächliche Effizienz rechtlich und politisch von der Mitwirkung des 

Adels (...) abhängig als frei vereinbarter Konsens über die im Interesse aller notwendigen 

Maßnahmen, auf den der >populus< sich zu verpflichten hatte«225. G. Schmitz veut regier la 

question du consensus des grands requis par le Roi ou l’Empereur en y voyant le simple 

»Gebot politischer Klugheit und praktischer Vernunft« du souverain226, mais c’est negliger le 

fait que ce demier, quand il s’agit d’un Charlemagne ou d’un Louis le Pieux, est astreint ä 

requerir ce consensus^ car le phenomene s’est alors inscrit dans les traditions institutionnel- 

les227. Le principal interet de la demarche de G. Schmitz reside en ceci: l’auteur pose la 

question »ob der Regierungswechsel von 814 überhaupt eine Zäsur auf dem Gebiet der 

Kapitulariengesetzgebung darstellt«228 et, apres une etude argumentee, repond par la nega­

tive229. G. Schmitz defend notamment l’idee selon laquelle Louis n’a, vis-a-vis de l’episcopat, 

renonce ä aucune de ses prerogatives230; il montre d’autre part comment, gräce ä la legislation 

capitulaire de Louis le Pieux, l’on peut expliquer le riglement jusqu’alors mal interprete d’un 

differend entre les abbayes de Fleury et Saint-Denis231. Dans une autre etude, l’auteur, prenant 

le contre-pied du lamento traditionnel concemant les »fautes de copistes«, presente au sein de 

la tradition manuscrite des capitulaires un ensemble de corrections dues ä des copistes

Erkens, Ludwigs des Frommen Urkunde vom 28. Juni 823 für Passau (BM2 778), dans: DA 42 (1986) 

p. 86-117; Robert-Henri Bautier, Les diplömes royaux carolingiens pour l’^glise de Langres et 

l’originc des droits comtaux de Feveque, article de 1986 r££d. dans: Chartes, Sceaux et Chancelleries. 

Etudes de diplomatique et de sigillographie medievales, tome 1, Paris 1990, p. 209-242; P. Depreux, 

Zur Echtheit einer Urkunde Ludwigs des Frommen für die Reimser Kirche (BM2 801) dans: DA 48 

(1992) p. 1-16. Mentionnons pour finir une petitc etude originale: Mark Mersiowsky, Bemerkungen 

zu Nachzeichnungen der Siegel Ludwigs des Frommen, dans: Fs. für Peter Berghaus zum 70. Geb., 

Münster 1989, p. 65-75.

222 Laurent Morelle, Le diplöme original de Louis le Pieux et Lothaire (825) pour l’abbaye de Corbie. 

A propos d’un document recemment mis en vente, dans: BEC 149 (1991) p.405-420.

223 Reinhard Schneider, Zur rechtlichen Bedeutung der Kapitularientexte, dans: DA 23 (1967) 

p. 273-294; Id., Schriftlichkeit und Mündlichkeit im Bereich der Kapitularien, dans: Peter Classen 

(cd.), Recht und Schrift im Mittelalter (Vorträge und Forschungen, 23), Sigmaringen 1977, 

p. 257-259.

224 Dieter Hägermann, Zur Entstehung der Kapitularien, dans: Grundwissenschaft und Geschichte. Fs. 

für Peter Acht (Münchener Historische Studien, Abt. Geschiehtl. Hilfswissenschaften, 15), München 

1976, p. 12-27.

225 Hägermann, Zur Entstehung p.27.

226 Gerhard Schmitz, Zur Kapitulariengesetzgebung Ludwigs des Frommen, dans: DA 42 (1986) 

p. 471-516, ici p.475. L’auteur a publil une version plus courte de son etude dans les actes du 

colloque d’Oxford: The Capitulary Legislation of Louis the Pious, dans: Charlemagne’s Heir 

p. 425-436.

227 Hannig, Consensus p. 189ss.

228 Schmitz, Zur Kapitulariengesetzgebung p. 473.

229 Ibid. p. 514.

230 Ibid. p.488.

231 Ibid. p.504.
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soucieux de donner un texte juste - ou du moins intelligible232. Etant donne l’importance de sa 

Collection, un nom est incontoumable: celui d’Ansegise. 11 est bien 6videmment au centre de 

presque chaque etude sur les capitulaires233. Ansegise a-t-il entrepris son oeuvre de sa propre 

initiative, ou fut-il mandate par l’Empereur? Cette question est notamment matiere a 

discussion. Toujours est-il que sa Collection (qui rassemble 26 capitulaires sur plus de 100 

textes promulges) fut accueillie favorablement par le souverain, mais H. Mordek d’observer de 

fa$on assez meprisante sur le fait que le recueil fut aussitöt utilise officiellement: »Ludwig der 

Fromme hatte weiß Gott nichts Besseres zur Hand«234. L’autre angle d’approche des 

capitulaire consiste en l’examen de la tradition manuscrite, qu’il s’agisse d’une etude particu- 

liere235 ou d’une presentation d’ensemble, comme c’est le cas pour la these d’A. Bühler236. 

L’auteur, qui par ailleurs presente une etude lexicale fouillee23 7, en arrive ä la conclusion 

suivante - qui n’a rien de revolutionnaire: »Perioden besonders intensiver Kapitulariengesetz- 

gebung - sowohl nach der Zahl der überlieferten Texte als auch nach der Frequenz ihrer 

Überlieferung in den Handschriften - sind in der Zeit Karls d. Gr. die Jahre 803/805, in der 

Zeit Ludwigs d. Fr. 818/819 und 828/829. Die Daten markieren wichtige Entwicklungen unter 

beiden Herrschern: Reformpolitik Karls d.Gr., besonders nach seiner Kaiserkrönung, Kir­

chenreform und Krise unter Ludwig. Damit spiegelt die Überlieferung der Kapitularien 

Programm und Krise des Frankenreiches zu Beginn des 9. Jahrhunderts. Daß dies so sein 

kann, ist das Ergebnis einer allgemeinen Intensivierung der Schriftkultur, wie sie seit der 

Jahrhundertwende auch in anderen Bereichen zu beobachten ist«238. Dans une autre etude, 

l’auteur evoque les ordres donnes par Louis le Pieux quant ä la diffusion ecrite du texte de ses 

capitulaires et doute de leur concretisation239, tout comme il doute de la Conservation 

systematique des capitulaires dans les archives du Palais240 241. A. Bühler ne mentionne pas les 

Constitutiones de Hispani$w dans sa liste des capitulaires que l’on sait avoir ete conserves dans 

les archives du Palais242; il est vrai qu’il refuse avec raison ä ces documents la qualite de 

capitulaires243 et les ecarte pour ce motif244. Une analyse diplomatique detaillee de ces 

documents quelque peu marginaux dans la production de la chancellerie carolingienne serait 

232 Gerhard Schmitz, Intelligente Schreiber. Beobachtungen aus Ansegis- und Kapitularienhandschrif-

ten, dans: Papsttum, Kirche und Recht im Mittelalter. Fs. für Horst Fuhrmann zum 65.Geb., ed. 

Hubert Mordek, Tübingen 1991, p.79-93.

233 Cf. notamment Schmitz, Zur Kapitulariengesetzgebung, p. 476ss. Suite ä l’examen de la collection 

d’Ansegise, l’auteur arrive a la conclusion selon laquelle »über ein Drittel der Texte, die Ansegis in 

seinem zweiten Buch den kirchlichen Kapitularien Ludwigs des Frommen zuschreibt, sind keine 

Kapitularien bzw. stammen nicht von Ludwig« (p. 484).

234 Hubert Mordek, Karolingische Kapitularien, dans: Hubert Mordek (ed.), Überlieferung und 

Geltung normativer Texte des frühen und hohen Mittelalters (Quellen und Forschungen zum Recht 

im Mittelalter 4), Sigmaringen 1986, p. 25-50, ici p.37.

235 Hubert Mordek, Weltliches Recht im Kloster Weißenburg/Elsaß. Hinkmar von Reims und die 

Kapitulariensammlung des Cod. Selestat, Bibliotheque Humaniste, 14(104), dans: Litterae Medii 

Aevi (voir n. 163) p. 69-85.

236 Arnold Bühler, Capitularia Relecta. Studien zur Entstehung und Überlieferung der Kapitularien 

Karls des Großen und Ludwigs des Frommen, dans: AfD 32 (1986) p. 305-501.

237 Bühler, Capitularia p.321ss.

238 Ibid. p.468.

239 Arnold Bühler, Wort und Schrift im karolingischen Recht, dans: AKG 72 (1990) p. 275-296, ici 

p. 281 ss.

240 Bühler, Wort und Schrift p. 290: »Vielmehr scheinen nur vereinzelte wichtige Schriftstücke in der 

Pfalz aufbewahrt worden zu sein.«

241 BM2 566(546) et 608(588).

242 Bühler, Wort und Schrift p.289.

243 Bühler, Capitularia p.334 et p.406.

244 Ibid. p.456.
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cependant necessaire245. A la jonction entre le travail de chancellerie et celui de n’importe quel 

scriptorium, R. McKitterick a r&emment etudie un ensemble de manuscrits contenant des 

textes juridiques (capitulaires, formules, leges) dont eile rattache la production au scriptorium 

du Palais246. Une etude exhaustive de ce »Beitrag, den karolingische königliche Notare und die 

königliche Verwaltung selbst zur Verbreitung karolingischer Gesetzgebung geleistet 

haben«247 serait fort souhaitable. Terminons enfin par le plus agreable: il est rare que l’on 

trouve de nouveaux textes de nos jours; c’est neanmoins l’heur qu’a eu il y a peu H. Mordek, 

qui vient de publier un capitulaire de Louis le Pieux jusqu’alors inconnu248.

Beaucoup reste ä faire pour une apprehension plus juste des realites de l’administration de 

l’Empire carolingien - ä commencer par l’unite fondamentale qu'est le comte249. Il est 

cependant ä ce propos une etude fondamentale de K. F. Werner250, qui refuse l’idee selon 

laquelle »l’Empire carolingien etait un Etat unitaire et centralise«25’ et s’applique ä le montrer 

en presentant un »nouvel examen« de l’histoire des missatica252, qui, sous Louis le Pieux, 

»correspondent (...), a peu de choses pres, aux limites des provinces ecclesiastiques«253 (a 

comparer avec la carte254 que W.A. Eckhardt a foumie voici deja longtemps, ä propos de la 

creation des missatica en 802), puis en etudiant les regna255, entites en lesquelles etaient 

organises »tous les territoires de l’Empire se trouvant en dehors de la zone interieure des 

missatica*2* et finalement les marches257, dont il souligne le dualisme: »De par leur Situation

245 Sur le contexte socio-feonomique, cf. Josep. M. Salrach, Ddrichement et croissancc agricole dans la 

Septimanie et le Nord-Est de la plninsule ib^rique, dans: La croissance agricole du haut moyen äge. 

Chronologie, modalit^s, g^ographie, Auch 1990, p. 133-151.

246 Rosamond McKitterick, Zur Herstellung von Kapitularien: Die Arbeit des Leges-Skriptoriums, 

dans: MIÖG 101 (1993) p. 3-16.

247 Ibid. p. 16.

248 Hubert Morkek, Unbekannte Texte zur karolingischen Gesetzgebung. Ludwig der Fromme, 

Einhard und die Capitula adhuc conferenda, dans: DA 42 (1986) p.446-470; Id., Recently Disco- 

vered Capitulary Texts Belonging to the Legislation of Louis the Pious, dans: Charlemagne’s Heir 

p. 437—453 (avec reproduction du document).

249* Cf. Ulrich Nonn, Pagus und Comitatus in Niederlothringen. Untersuchungen zur politischen 

Raumgliederung im frühen Mittelalter, Bonn 1983 — ä noter que »die politische Raumeinheit des 

Karolingerreichs war der comitatus, nicht der pagusl Allzuoft wird übersehen, daß in den Reichstei­

lungen in der Regel von comitatus, nicht von pagi gesprochen wird« (p. 38); Michael Borgolte, Die 

Geschichte der Grafengewalt im Elsaß von Dagobert I. bis Otto dem Großen, dans: Zeitschrift für 

die Geschichte des Oberrheins 131 (1983) p.3-54; Id., Geschichte der Grafschaften Alemanniens in 

fränkischer Zeit, Sigmaringen 1984. Sur cet ouvrage, cf. la critique de Hans K. Schulze, Grundpro­

bleme der GrafschaftsVerfassung, dans: Zs. für Württembergische Landesgeschichte 44 (1985) 

p. 265-282, qui note en particulier ä propos de la reforme structurelle de 817 concemant les comtes 

d’Alemannie, dont M. Borgolte suppose l’existence au vu de la multiplication des formules sub illo 

comite dans l’eschatocole des actes de Sankt Gallen: »Es spricht alles dafür, daß um 817 in St. Gallen 

eine Kanzleireform stattgefunden hat, nicht aber eine Reform der GrafschaftsVerfassung in Aleman- 

nien« (p.275).

250 Karl Ferdinand Werner, Missus - Marchio - Comes. Entre l’administration centrale et l’administra­

tion locale de l’Empire carolingien, dans: Histoirc comparee de l’administration (IVe-XVIIIe siede), 

£d. Werner Paravicini et Karl Ferdinand Werner (Beihefte der Francia, 9), München 1980, 

p. 191-239.

251 Werner, Missus p. 210.

252 Ibid. p. 196s$.

253 Ibid. p. 197.

254 Wilhelm A. Eckhard, Die Capitularia missorum specialia von 802, dans: DA 12 (1956) p. 498-516, 

ici p.512s.

255 Werner, Missus p. 206ss.

256 Ibid. p.206.

257 Ibid. p. 211 ss.
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geographique qui est plus peripherique encore que celle des regna, elles devaient faire partie de 

ces petits royaumes, de par leur importance pour la securite de l’Empire, elles devaient etre 

etroitement surveillees par l’autorite centrale«258. K.F. Werner termine en soulignant le röle 

qu’ont pu jouer les vassi dominici259: »la surveillance des hauts fonctionnaires dans l’Empire 

carolingien a ete completee et perfectionnee par l’emploi tres precis des vassi dominici«26*. car 

»ces vassaux repandus dans l’Empire offraient l’avantage d’etre sur place et de pouvoir ainsi 

aisement contröler tout le monde, y compris les missi eux-memes«261. Cent trois de ces vassi. 

dont le nom est transmis par des documents de nature diplomatique, sont attestes pour le 

regne de Louis le Pieux - il va de soi que ce chiffre est bien en de$ä de la realite262. D’autre part, 

^Institution des missi dominici a trouve son historien contemporain, en la personne de 

J. Hannig. Trois etudes meritent a ce propos notre attention. Dans la premiere263, l’auteur 

demontre que les missi de Charlemagne furent toujours des personnages de haute importance, 

et ce pas uniquement ä compter de 802/803: »Der Personenkreis, der als >missi< verwendet 

wird, bleibt im Grunde gleich: Hohe Palastbeamte, Heerführer, regionale Machthaber und 

Angehörige von Adelsfamilien, die als Parteigänger der Karolinger ausgewiesen sind«264. 

Entre autres choses, J. Hannig s’interesse ä l’Aquitaine de Louis le Pieux265. On retiendra enfin 

la definition realiste que l’auteur propose pour caracteriser les missi dominici: »Ihre Institution 

ist als der Versuch des karolingischen Königtums zu betrachten, schon bestehende Macht­

strukturen und Abhängigkeitsverhältnisse in den Rahmen einer universalen Reichsherrschaft 

politisch zu integrieren. Zum anderen ist sie als der Versuch mächtiger Adelsfamilien 

anzusehen, durch einen vom König/Kaiser autorisierten Auftrag ihre eigene, schon beste­

hende Herrschaftsgewalt abzusichem und zu erweitern mit gleichsam staatlich-königsrechtli­

chem Anspruch zu versehen«266. J. Hannig s’est interesse plus particulierement ä la region du 

»Mittelrhein«267 268. 11 distingue ä ce propos trois categories de fonctions remplies par les missi263: 

d’une part la charge du »Königsbote« exer^ant les »Kontroll-, Verwaltungs- und Gerichts­

funktionen«, d’autre part »die punktuelle Beauftragung eines regionalen Herrschaftsträgers 

mit der Durchsetzung von Entscheidungen der Zentralgewalt«, enfin »die Deklaration von 

Aktionen der lokalen Fiskaladministration als missatische Eingriffe«269. De son examen, 

l’auteur conclut que les »missi in der Interpretation der klassischen Verfassungsgeschichte, 

d. h. als Entwurf eines institutionalisierten Kontrollorgans, lassen sich am Mittelrhein nur vom 

Ausgang des 8. bis zum 1.Drittel des 9.Jahrhunderts feststellen«270 car »Als Herrschaftsin­

strument war die Institution der miss: dominici nur solange brauchbar, als es dem Königtum 

gelang, Teile des Regionaladels an seinen Zielen zu interessieren und für seine Interessen 

258 Ibid. p. 211.

259 Ibid. p. 228 ss.

260 Ibid. p.228.

261 Ibid. p.229.

262 Walther Kienast, Die fränkische Vasallität. Von den Hausmeiem bis zu Ludwig dem Kind und Karl 

dem Einfältigen, 6d. Peter Herde, Frankfurt a.M. 1990, p.208.

263 Jürgen Hannig, Pauperiores vassi de infra palatio? Zur Entstehung der karolingischen Königsboten­

organisation, dans: MIÖG 91 (1983) p. 309-374.

264 Ibid. p. 374.

265 Ibid. p. 325ss.

266 Ibid. p. 374.

267 Jürgen Hannig, Zentrale Kontrolle und regionale Machtbalance. Beobachtungen zum System der 

karolingischen Königsboten am Beispiel des Mittelrheingebietes, dans: AKG 66 (1984) p. 1-46.

268 Hannig, Zentrale Kontrolle p. 8 s.

269 L’auteur de noter ä ce propos: »Hier stellt sich das Problem der Abgrenzung missatischer Funktionen 

von den sonstigen Amtsfunktionen der sich als missi gerierenden Amtsträger« (Hannig, Zentrale 

Kontrolle p. 9).

270 Hannig, Zentrale Kontrolle p. 44.
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einzuspannen«271. D’autre part, J. Hannig voit en »die schon bei Ludwig dem Frommen in den 

exzeptionellen Vorgängen um Hombach beobachtbare Tendenz, nur noch Mitglieder der 

königsnahen Hofgesellschaft in Einzelfällen auf die direkte Intervention und im alleinigen 

Interesse von einflußreichen Großen als misst zu delegieren«, ce qui deviendra »das beherr­

schende Prinzip der missatischen Beauftragung« sous Louis le Germanique272. L’auteur a 

egalement porte son attention sur la Baviere et les territoires frontaliers sis au Sud-Est de 

l’Empire273 et souligne ä ce propos qu’etant donne les particularites regionales, »eine Untersu­

chung der missatischen Kommissionen der karolingischen Herrscher kann ... sinnvoll nur 

nach Regionen abgegrenzt vorgehen«274. On completera utilement ce tableau avec l’exemple 

»franqais« que presente l’etude de R. Kaiser sur les eveques de Langres275.

»La cle du Systeme carolingien est ... l’armee«, affirme M.Rouche276. On ne s’etonnera 

donc pas de l’int^ret que les historiens portent ä la guerre277> qu’il s’agisse de Tart militaire, 

pour lequel J.-F. Verbruggen a propose un nouvel expose malheureusement quelque peu 

decousu278 compense par la synth&se fort precieuse de S. Coupland sur l’armement carolin­

gien279, ou de l’apprehension du phenomene politique, economique et social qu’est l’acte 

martial. T. Reuter s’est attache ä proposer une Synthese sur les divers aspects inherents ä ce 

theme au temps de Louis le Pieux280. L’idee qui sous-tend l’argumentation de l’auteur est que, 

pillages et tributs servant pour une bonne part ä remunerer, ä recompenser les fideles - grands 

et autres hommes »francs« servant le prince par les armes la fm de l’expansion militaire 

carolingienne marque le debut d’une ere de crises internes281: »the internal crises of the 830s 

were only a matter of time, not of personalities or ideologies«282. Mais n’oublions pas que le 

Seigneur des chretiens est le Dominus exerdtuum evoque par Isaie (Is. VI, 3), le Deus virtutum 

que chantent les psaumes (notamment le Ps. 79): outre que les eveques et abbes, etant donne la 

276

277

278

281

282

274

275

279

280

271 Ibid.p.45.

272 Ibid.

273 Jürgen Hannig, Zur Funktion der karolingischen »missi dominici« in Bayern und in den südöstli­

chen Grenzgebieten, dans: ZRG GA 101 (1984) p. 256-300.

Ibid. p. 259.

Reinhold Kaiser, Les Eveques de Langres dans leur fonction de »missi dominici«, dans: Aux origines 

d’une seigneurie eccksiastique. Langres et ses eveques, VIIIe-XIe siede, Langres 1986, p. 93-111. 

Michel Rouche, La »Renovation« carolingienne, dans: Robert Fossier (ed.), Le Moyen Age, 1.1: 

Les mondes nouveaux, 3* ed. Paris 1990, p. 403-452, citation p.417.

Cf. le chapitre second »L’espace carolingien: dilatation, dislocation, invasion« du ä Philippe Conta- 

mine, dans: l’Histoire militaire de la France (sous la dir. d’Andre Corvisier), tome 1 (sous la dir. de 

Ph. Contamine), Paris 1992, p. 19ss. L’auteur considfcre que »l’assaut viking«, qu’il qualifie de »d£fi 

inoui«, est »apparu sous le regne de Louis le Pieux« (p. 26), le premier raid mentionne etant celui de 

820 (p. 36). Bien que les raids vikings ne presentassent une menace pressante pour le regnum 

Francorum qu’ä partir du regne de Louis le Pieux, les Nordmanni infestaient les cötes des l’epoque de 

Charlemagne, cf. Sawyer, Kings and Vikings (eite note 33), p. 78 ss. Que l’on se rappelle des mesures 

prises ä cet egard en 800 (cf. Annales regni Francorum, ed. F. Kurze, p. 110). Signalons d’ailleurs que 

Lucien Müsset, Problemes militaires du monde scandinave (VIIe-XHe sifccles), dans: Ordinamenti 

militari in Occidente nell’alto medioevo (Settimane di Studio del centro italiano di studi sull’alto 

medioevo, 15), Spoleto 1968, tome 1, p. 229-291, fait commencer le »premier äge« des invasions 

vikings vers 780 (p.234ss.).

J.-F. Verbruggen, L’art militaire dans l’empire carolingien (714-1000), dans: Revue Beige d’Histoire 

Militaire 23 (1979/1980) p. 289-310 et 393-411.

Simon Coupland, Carolingian arms and armor in the ninth Century, dans: Viator 21 (1990) p. 29-50. 

Timothy Reuter, The End of Carolingian Military Expansion, dans: Charlemagne’s Heir 

p. 391-405.

Timothy Reuter, Plunder and Tribute in the Carolingian Empire, dans: Transactions of the Royal 

Historical Society, 5e serie, 35 (1985) p. 75-94.

Reuter, Military Expansion p. 405.
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nature publique de leur charge, etaient astreints au Service des armes283 - ce que F. Prinz 

qualifie de »special Status for the higher imperial clergy«284 au sein de la legislation religieuse 

l’Eglise devait prier pour la victoire du prince, comme l’a rappele M. McCormick285. La priere 

pour le souverain et la stabilitas imperii etaient d’ailleurs - egalement en l’absence d’expedition 

militaire - un devoir pour les moines et les clercs - et meme pour l’ensemble du peuple286. 

E. Ewig a fait porter ses investigations sur la periode merovingienne287, de meme que pour 

l’epoque commenqant avec les fils de Louis le Pieux288. Sous ce souverain, le devoir de priere 

pour le prince n’en est cependant pas moins atteste, comme c’est le cas dans la noticia de 

seruitio monasteriorum2v> et de nombreux diplömes290.

Nos autem cum apostolo dicamus talibus: Dimitte Uli hanc iniuriam™

Cette presentauon de l’etat de la recherche concemant Louis le Pieux montre Finteret que 

recele l’etude du regne d’un prince qui se demarque ä plus d’un titre du portrait que l’on 

pourrait brosser a grands traits du souverain altimedieval. Nous retiendrons ici deux exemples 

qui illustrent l’envergure de cet empereur. II ne se fait pas representer »en majeste«, comme 

c’est de coutume292, mais en miles Christi2**; nous n’avons pas affaire a un devot sous 

l’emprise du clerge, mais ä un prince conscient de ce que Punite de son Empire trouve son

283 Friedrich Prinz, King, Clergy and War at the Time of the Carolingians, dans: Sainis, Scholars and 

Heroes. Studies in Medieval Culture in honour of Charles W. Jones, ed. Margot H. King - Wesley 

M. Stevens, tome 2, Collegeville 1979, p. 301-329. Cf. du meme auteur Pouvrage devenu un 

classique: Klerus und Krieg im frühen Mittelalter. Untersuchungen zur Rolle der Kirche beim 

Aufbau der Königsherrschaft (Monographien zur Geschichte des Mittelalters, 2), Stuttgart 1971, 

p. 73 ss.

284 Prinz, King p.317.

285 Michael McCormick, The Liturgy of War in the Early Middle Ages: Crisis, Litanies and the 

Carolingian Monarchy, dans: Viator 15 (1984) p. 1-23.

286 Cf. le concile de Paris de 829, c. 5, MGH Concilia 2/2, p.612.

287 Eugen Ewig, La priere pour le roi et le royaume dans les Privileges 6piscopaux de l’epoque 

merovingienne, dans: MÖanges offerts ä Jean Dauvillier, Toulouse 1979, p. 255-267; Id., Die 

Gebetsklausel für König und Reich in den merowin gischen Königsurkunden, dans: Norbert Kamp- 

Joachim Wollasch (ed.), Tradition als historische Kraft. Interdisziplinäre Forschungen zur 

Geschichte des frühen Mittelalters, Berlin/New York 1982, p. 87-99.

288 Eugen Ewig, Der Gebetsdienst der Kirchen in den Urkunden der späteren Karolinger, dans: Fs. für 

Berent Schwineköper zu seinem 70. Geb., ed. Helmut MAURER-Hans Patze, Sigmaringen 1982, 

p.45-86; Id., Remarques sur la Stipulation de la priere dans les chartes de Charles le Chauve, dans: 

Clio et son regard. Mllanges d’histoire, d’histoire de Part et d’archeologie offerts ä Jacques Stiennon, 

ed. Rita LEjEUNE-Joseph Deckers, Liege 1982, p. 221-233. Dans cet article, l’auteur s’applique plus 

particulierement ä chercher les origines de ces stipulations au cours des siecles precedents.

289 Ed. Petrus Becker, dans: Corpus Consuetudinum Monasticarum, tome 1, Siegburg 1963, p. 483-499.

290 En Pattente de Fedition des diplömes de Louis le Pieux, cf. quelques-unes des Formulae imperiales: 

MGH Formulae, n° 4 p.290s., n° 11 p.294s., n° 28 p.306s., n° 29 p.307s.

291 Astronome, Vita Hludowici imperatoris, prologue, MGH SS 2, p. 6071.25 s.

292 Cf. Dominique Alibert, La majeste sacr6e du roi: images du souverain carolingien, dans: Histoire de 

l’art 5/6 (1989) p. 23-36, qui reconnait dans le roi des majestls carolingiennes le »mediateur de la 

transcendance« (p. 32 s.). Quant ä August Nitschke, Ottonische und karolingische Herrscherdar­

stellungen. Gestik und politisches Verhalten, dans: Beiträge zur Kunst des Mittelalters. Fs. für Hans 

Wentzel zum 60. Geb., Berlin 1975, p. 157-172, il en est venu, suite ä une comparaison des majestes 

carolingiennes et ottoniennes, ä la conclusion qu’ä la difference des scondes, dans les premieres le roi 

n’est »weder der Gebende noch der Unterwerfende« (p. 166), car »die Herrscher werden als Hörende 

und Belehrende abgebildet« (p. 167), phenomfcne en lequcl l’auteur reconnait une traduction icono- 

graphique de la morale politique carolingienne.

293 Cf. Elizabeth Sears, Louis the Pious as Miles Christi. The Dedicatory Image in Hrabanus Maurus’s 

De laudibus sanctae crucis, dans: Charlemagne’s Heir p. 605-628.
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fondement et son epanouissement dans une meme foi, qu’il a pour mission de defendre et de 

propager - sous Louis le Pieux, l’integration a l’Empire suppose la conversion, certes, mais 

librement consentie. D’autre part, le regne de Louis le Pieux est a la fois temps de promesses -

c’est sous son regne que sont formes les maitres de ce qu’on a coutume d’appeler »la seconde 

renaissance carolingienne« dont Feclosion est le principal omement du r&gne de Charles le 

Chauve294 - et temps de maturite: l’Empire est ä son zenith, son Systeme administratif ä son 

apogee295. Celui qui preside a cet epanouissement en est digne: contrairement ä son pere, il 

semble que Louis maitrise Fecriture296, chose alors fort rare297. En outre, la date de 814 ne 

forme pas une cesure dans la production de manuscrits ä la cour dont on ne peut douter de la 

richesse de la bibliotheque298.

»L’heritier de Charlemagne« a certes depuis quelques decennies beneficie d’une revision 

favorable. Cependant, il ne s’est agi tout au plus que de quelques »replätrages«: l’etude de 

synthese permettant une vue d’ensemble et un jugement equitable reste ä ecrire299.

294 Cf. Pierre RiCHf, Charles le Chauve et la culture de son temps, dans: Jean Scot Erigene et l’histoire de 

la philosophie (Colloques internationaux du CNRS, 561), Paris 1977, p. 37-46; McKitterick, 

Charles the Bald (823-877) and his Library: the Patronage of Leaming, dans: The English historical 

Review 95 (1980) p. 28-47; Id., The palace school of Charles the Bald, dans: Margaret T. GiBSON-Ja- 

net L. Nelson (ed.), Charles the Bald. Court and Kingdom, Aldershot 1990 (2e ed.), p. 326-339.

295 Sur les pratiques administratives, notamment sous Louis le Pieux et Charles le Chauve, cf. Janet 

L. Nelson, Literacy in Carolingian govemment, dans: Rosamond McKitterick (6d.), The uses of 

Literacy in Early Medieval Europe, Cambridge 1990 p. 258-296.

296 Cf. Waldemar Schlögl, Die Unterfertigung deutscher Könige von der Karolingerzeit bis zum 

Interregnum durch Kreuz und Unterschrift, Kallmünz 1978, p. 61-69. La demonstration de l’auteur 

est toutefois infirm6e par I’appr6ciation de Hartmut Atsma et Jean Vezin - qui ne font cependant pas 

reference a W. Schlögl - concernant la donation de Gisele, datant du 13 juin 799: les editeurs du 

document se prononcent contre une souscription autographe de Louis le Pieux (Chartae Latinae 

Antiquiores, Tome XVI, Zurich 1986, n° 636, p. 86).

297 Herben Grundmann, Litteratus - illiteratus. Der Wandel einer Bildungsnorm vom Altertum zum 

Mittelalter, dans: AKG 40 (1958), p. 1-65, plus paniculierement pour ce qui conceme les carolin- 

giens: p. 38-44.

298 Cf. Bernhard Bischoff, Die Hofbibliothek unter Ludwig dem Frommen, dans: Medieval Leaming 

and Literature. Essays presented to Richard William Hunt, Oxford 1976, p.3-22, reed. dans: 

Mittelalterliche Studien, t.3, Stuttgart 1981, p. 170-186.

299 Le Professeur Egon Boshof, de I’Universite de Passau, prepare pour la Wissenschaftliche Buchge­

sellschaft de Darmstadt une biographie de Louis le Pieux oü seront pris en compte »Reichsstruktur, 

Hof, Gesellschaft, Literatur, Kunst usw.« (lettre en date du 21 octobre 1991).




